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| A première couleur qui apparaît « au grave » de l'arc-en-ciel, ai l'on peut ainsi 
L dire, c'est tout naturellement le rouge, cette couleur qui a la plus grande 

longueur d'onde puisque le nombre de ses vibrations à la seconde est le plus 
bas, ce quî ne l'empêche pas d'atteindre un chiffre astronomique : 483 trîllions 
très approximativement. Viennent ensuito l'orangé (513), le jaune (543), le vert 
(576), le bleu (630), l'indigo (660) et le violet à l'extrême «aigu» (708 mil­
lions). Notons, en passant, que ces chiffres fantastiques varient selon l'estimation 
des physiciens car cela dépend de l'endroit précis de la bande lumineuse où la 

a été prise, sur les franges ou au milieu, mais cela n'a aucune importance 
pour nous. Le Professeur Ovio, par exemple, établit son échelonnement du rouge 
au violet sur la base de 450 à 770 trillions mais, je le répète, cela importe peu. 
En ce qui concerne les lumières colorées du spectre, et dans ces chiffres étourdis­
sants, on n'est pas à quelques trillions près tandis que dans le domaine de l'acous­
tique musicale où les nombres de vibrations sont extrêmement modestes

organisé par la CONFEDERATION MUSICALE d’ALLEMAGNE, 
avec le concours de la CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Après un long voyage au cours duquel chacun put admirer les très 
belle? régions traversées, les 65 jeunes allemands et les 70 jeunes français 
du s ;y* f^^»o-aJV>mand du Klippeneck se trouvèrent tous réunis au soir 
de c;i

Samedi dernier, j’ai assisté en 
Bretagne, à un essai de décentrali­
sation musicale d'une forme peu 
courante et qui me semble très heu­
reuse. Mettant en action le vieux 
proverbe repris par La Fontaine : 
«Aide-toi, le ciel t’aidera», M. Jean. 
René Meunier, le jeune directeur 
du Conservatoire de Saint-Brieuc, 
a créé, avec l’appui de sa munici­
palité et de quelques notables, mie 
« Association des concerts de Bre­
tagne» dont l’objet est à la fois 
limité et précis : faire entendre de 
la musique symphonique dans des 
villes qui ne possèdent pas d’orches­
tre sont hors des circuits parcourus 
par les grandes formations natio­
nales ou étrangères.

Pour donner du répertoire des 
images fidèles, capables de lui créer 
un public. il fallait proscrire l'à- 
peu-près, renoncer au concours des 
amateurs. aussi dangereux dans la 
musique instrumentale qu’il est pré­
cieux et recommandable dans le 
chant choral ; d'où la nécessité de 
recru 1er hors de. Saint-Brienc les 
étèpienls qui ne- s'y. iràuvaiçM pas, 
ou n’y étaient qu’en nombre insuf­
fisant. On imagine sans peine -les 
complications budgétaires, horaires, 
administratives a résoudre de ce 
fait. tant pour organiser les répé­
titions que pour établir le calen­
drier des concerts dans les quatre 
cités qu'englobe ce plan de début, 
appelé à s'étendre si le succès ré­
pond à l’effort, des initiateurs.

Le programme de samedi était 
habilement composé pour établir 
un contact avec de$ auditoires nou­
veaux, et leur présenter dans leur 
orchestration originale des 
conçues pour des ensembles de me- 
me composition (environ 50 musi­
ciens. bois et cuivres par deux. 
éventuellement quatre cors) que 
l’orchestre en question. La Sym­
phonie de Mozart en ré majeur. 
K. 504. dite «de Prague» et Suite 
de «L’Autour Sorcier» de Manuel 
de F alla ont prouvé la solidité dp

(Suite page 4)

On -hambres, belles et confortables, dès l'arrivée de* 
s étant obligeamment prêtées par le centre de vol- 
.^.‘ppeneck, situé en plein cœur du Jura Souabe, à

stagia, ~ .
à-voile .mesure
990 m d’a.

La nei;. *ard n’empêchèrent pas les stagiaires de nouer 
pas, uev. liens de chaude amitié. Les dirigeants firentdès le prenne.

en compa­
raison (de 16 vibrations doubles au grave à 4096 à l'extrême-aigu, le contre-ut de 
la petite flûte), les chiffres sont toujours nets ot précis. Ce dont il faut 
nir, en optique, c'est que la couleur de l'extrême-gravc est le rouge et que celle 
de l'extréme-aigu est le violet. Toutes les autres couleurs intercalaires sont rangées 
entre ces deux limites. Au-delà du grave, c'est l'infra-rouge et à l'aigu l'ultra-violet 
que nos yeux ne peuvent voir. Nous allons constater que les couleurs du spectre, 
dans leur ordre comparé à celui des fonctions tonales musicales superposées, repré­
sentent un étagement de tierces. N'oublions pas que nous négligeons volontairement 
l'indigo dans le spectre pour la raison que nous avons déjà exposée, l'indigo étant 
en réalité une doublure du bleu.

sc souve-

En musique, le son le plus grave, que notre ouïe puisse apprécier, est l'UT 
de . 6 vibrations doubles à la seconde {l'UT du tuyau de 32 pieds de l'orgue) mais 
« son est lui-même issu de la fondamentale FA située à la 12e inférieure et qui 
est pour nous inaudible. Si nous échelonnons par quintes tous les sons naturels de 
la gamme diatonique d'UT, nous aurons l'ordre suivant (système pythagoricien) :

FA RÉUT SOL LA Ml SI
1/3 3/3 1

Les petits chiffres au-dessous des notes représentent les rapports des har­
moniques. Je n'ai pas besoin de les expliquer. Tous les débutants harmonistes les 
connaissent et ils figurent dans tous les traités. Le lecteur qui ne les connaît pas 
n'a pas à s'en préoccuper, pas plus que de ceux des exemples qui vont suivre. 
Notons que le FA (1/3) qui est à la base de la série, son naturel générateur, ne 
figure pas dans la production naturelle des harmoniques supérieurs, son multiple 
4/3 représentant la quarte juste UT-FA est un produit mathématique SOL-UT. L'unité 
est représentée par l'UT.

L'échelonnement par quintes que je viens de reproduire est ce qu'on appelle 
l'ordre des « quintes génératrices ». Si nous voulions continuer exactement cette 
série de quintes justes, nous devrions répéter le même ordre ascendant cu-dessus 
du SI en plaçant un dièse devant chaque note et, au grave du FA, nous aurions 
le même ordre descendant avec un bémol devant chaque note. Mais restons stric­
tement dans la série des sept notes naturelles du ton d'UT majeur et notons que 
le RÉ se trouve juste au milieu de la série.

3 9 27 81 243

M. ni.GK. ministre de la Jeunesse du Gouvernement fédéral allemand, félicitant 
apres 1 interprétation du Concerto de Mozart, le jeune corniste Louis LANTOINE 
13 ans et demi), premier prix au dernier concours d’cxcelicncc de la C.M.F.œuvres

aussi plus ample connaissance : du côté allemand, il y avait MM. Eu^en 
Weber, président de la Fédération Musicale Allemande ; Karl Stockmaler, 
responsable de la jeunesse au sein de cette fédération ; Christian 
Schwarz ; Axel Sproesser. Du côté français, MM. Pietriga. Richard. 
Gaudiaut Roger et Pignet.

Sans perdre de temps, les lignes générales de l’emploi du temps 
furent traçées.

— A 7 h. : réveil, petit déjeuner à 8 h.
— A 8 li. 30, répétition d’ensemble jusqu’à midi, heure du déjeuner.
— L’après-midi, en principe sortie (quelques modifications que nous 

verrons par la suite furent effectuées par suite du mauvais temps),
— Repas du soir à 19 li., suivi d’une soirée récréative.
— Coucher entre 10 et 11 h.J.-S. BACH

musicien comtemporain Vu le nombre imposant de stagiaires, ceux-ci furent partagés en 
plusieurs groupes instrumentaux. Deux groupes d’une trentaine d’éléments 
furent confiés : le premier à MM. Stockmaier et Sproesser, le second à 
M. Gaudiaut. Un groupe de 10 stagiaires s’initia à la musique d’OR.F.F. 
(xylophones, giockenspiel, tambourins, etc...) grâce au travail de M. 
Sellais. Enfin le groupe le plus important, comprenant 60 exécutants re­
présentant tous les instruments de l’harmonie fut confié à la baguette dé 
M. R. Pietriga. Une fois que toutes ces questions d’ordre pratique furent 
réglées, le travail effectif commença.

UN GRAND ENSEMBLE leur tour les solistes lancent au ciel 
leur prière. Interlude : l'orchestre, avec 
cloches, clame la gloire céleste ; puis 
la supplique humaine à la divinité re­
prend avec ferveur. Le T développe­
ment, de grande envergure, culmine sou 
vent sur de très hauts sommets.

(Suite page 2)

J.-S. Bach est un compositeur 
«d’actualité». Pour paraître à la 
page, disons qu’il reste «dans le 
vent» ! Le maintien d'un auteur 
au zénith du ciel musical s’explique | 
bien enendu pa.1 les qualité prodi- ! Ainsi a-t-on surnommé la Symphonie
&& «s K 8 * * *'i~
te! engouement quand on connaît effec,lf C|uelle mob’!'se- * ceI cnrea,s'
le goût de l’historiette qui alimente trement ont participe O chanteurs sohs- 
chez nombre de mélomanes l’admi- tes, un double chœur mixte — so:t deux 
ration qu’ils portent aux musiciens fois 250 choristes 
favoris.

CHORO-ORCHESTRAL
-f LA SYMPHONIE « DES MILLE

(Suite page 4)

un chœur de

ÉDUCATION MUSICALE EM RUSSIE
ri

j 200 enfants, un orchestre de 150 musi- 
Or Bach n’offre pas de prise à | ciepr' un organiste, 

la « petite histoire » : c’est un mo­
deste organiste de «province» sans 
ambition qui n’a rien d’un Bee­
thoven luttant avec rage contre . 
l’adversité : et il ne possède pas Pose' et sa sincérité ne saurait etre mise 
:a fascination sonore de Debussy. J en doute. Elle apparaît comme une 
Bach, auteur moderne ? Est-il la vaste, puissante prière et, sublîme, peut 
proie de la mode tout comme le j se comparer à la 9' de Beethoven, mu- 
furent le Yo-yo OU le huUa-hUp • sicalement d'abord, aussi par sa portée 
'pardon pour l’irrespect des compa- j spiriujelle. o.Jtre l’inspiration, elle at-
«iÏÏrtS a ~ «■ r**- <“ enchevêtrements 
bramdebourgeois ne s’explique pas çontrapuntiques y sont extraordinaires, 
seulement par la valeur de l'œuvre ,e langage fort et hardi, 
mais par la diffusion des graveurs i 
de disques. On en est arrivé à trai­
ter Bach en jazz : Bach jazzé ou 
Jazz Bâché (ou baeh-lé) comme 
vous le voudrez.

■

Cette énumération impressionnante 
| pèserait cependant peu si la valeur de 
i" l'œuvre n'était considérable. Elle s'im-

Nous extrayons des réglements 
scolaires édités par le gouverne­
ment soviétique, en 1918, les lignes 
suivantes :

leur valeur, chaque année, à l'oc­
casion d'un Festival. L’éducation 
musicale extra-scolaire se dispense 
dans des Maisons de la Culture, 
dans des stages et dans des grou­
pements d’enfants. Depuis la leçon 
particulière jusqu’à l’ensemble cho­
ral et orchestral ces institution* 
offrent un large éventail d’activités 
musicales et pédagogiques.

La Radio, la Télévision, les So­
ciétés Philharmoniques, les édi­
teurs de musique et les théâtres 
lyriques consacrent une grande par­
tie de leurs activités à l’éduca­
tion de la jeunesse, à l’éducation 
du peuple.

C’est ainsi que l’on encourage 
les vacations musicales, bien en­
tendu, quoique le but essentiel de; 
notre éducation musicale soit avant 
tout de développer les aptitude* 
musicales de l’enfant, plutôt gne 
d’augmenter le nombre des musi­
ciens professionnels. L’essentiel, 
c’est que l’enfant comprenne la 
musique et qu’il l'aime. *

par

Dimitri B. KABALEOSKI

l’ensemble des écoles, et le pro­
gramme des cours fut fixé pour 
toutes les écoles, compte tenu des 
modalités suivantes :

-« Le chant, la musique, ne sont 
nullement des activités de seconde 
importance. On ne saurait les con­
sidérer comme un luxe. On s’atta­
chera donc avec autant de zèle à 
la formation esthétique des en­
fants qu’à leur formation physi­
que. Et cette formation esthétique 
ne devra pas se limiter à des ma­
nifestations enfantines, à un art 
par trop simplifié. Pour permettre 
à l’enfant d’accéder vraiment à la 
vie artistique on éduquera sa sen­
sibilité, on stimulera ses facultés 
créatrices. Une telle préparation 
est indispensable pour celui qui 
devra plus tard apprécier les bel­
les choses, créer de belles choses».

i

E DUC A TI O N MU S IC ALE 
DE BASE

Les jardins d’enfants (qui sont 
créés pour des enfants de 4 à 7 
ans) font une grande place à la 
musique. Chaque jour, une heure 
est consacrée au chant, au solfège 
élémentaire ; on parle des grands 
maîtres de la musique.

Elle comprend deux parties. La pre­
mière (20 minutes) écrite sur un texte 
latin, loue Dieu; la seconde (60 minu­
tes) sur un texte allemand (Goethe) 

Le côté dynamique de sa rnusi- j Chante la Rédemption par l'Amour. Pro­
fonde unité : chaque partie semble vrai­
ment d'un seul tenant, ce qui repré­
sente un tour de force ; et chaque j 
bloc ne jure pas en face do l'autre (ou­
tre les liens thématiques, il y a simi­
litude de pensée).

-

que s'y prête certes admirablement 
mais la plupart de ses contempo­
rains (Haëndefl, Telemann) pour­
raient recevoir même traitement la 
musique du temps étant fondée sur 
la basse-continue. De nos jours le 
même côté trépidant des basses se 
retrouve tout autant chez Albert 
Roussel (3« et 4° Symphonies) ou

Les professeurs ont été formés 
dans des Instituts spécialisés, bien 
entendu. A côté de cet enseigne­
ment collectif, on encourage beau­
coup l’étude des instruments, et 
Ton tâche d’intéresser l’enfant, de 
bonne heure, à des exécutions ins­
trumentales et chorales. Les «en­
sembles »

Ayant reconnu l’importance de 
cette formation dans l’éducation 
générale, le eut àgouvernement 
cœur de réaliser sans tarder ce 
plan d’études, La musique devient 
une discipline obligatoire, dans

partie : « Veni Creator ». —
Courte entrée d'orgue ; chceur et or­
chestre entament avec véhémence ;

Ve

(Suite page 5) à i une école montrent(1 (Suite page 4)i
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un moribond résumeCelle de Freischütz est stimulée par trois poèmesgigue). Le n? 12, concertant, enchante
le plus généreux romantisme. Le chef sa vie... ». L'œuvre est une synthèsel'oreille par son matériau ravissant, et
crée avec grandeur le climat initial, avec de réalisme et d'idéalisme (désolation,l'esprit par son travail thématique serré
beaucoup de poésie la peinture de la aiguillon de la douleur ; les souvenirs
forêt, avec inquiétude révocation de revivent : douce enfance, jeunesse volléi-
Samiel, avec tendresse, l'air. d'Agathe, taire, vie de luttes ; réapparition de la

(mouvements alternativement expressif,
véhément; frais, sémillant).homme qui ne se prenait pas au sé-

Le phrasé des deux vents — Larrieurieux..." souffrance et agonie ; transfiguration etavec fougue et éclat la coda.2' partie : Scène finale du second et Chambon — est exceptionnellementA part les trois Gymnopédies et les Celle d'Obéron enfin, d'abord mysté- sérénité).Faust. — S'ouvre dans une atmosphère beau et large. Si les autres partenairestrois Gnossiennos, d'un « primitivismetypiquement mahlérienne : mystérieuse rieuse puis enflammée. Là encore, une Szell conduit l'orchestre de Cleveland .— Fonteny et A.-M. Beckensteiner —raffiné » — dont nous avons déjà parlé 
et sur lesquelles nous ne reviendrons pas

ravissante poésie et un fougueux allantmais limpide ; ce prélude instrumental sont discrets. Ils apportent un appui très les sonorités sont très belles, (es plans
s'allient et se complètent dans l'exécu-'se fait ensuite plus passionné. Les in- équilibrés, l'orchestration (complexe)efficace, et l'entente générale est har-(mais admirons au passage que le dé-terventiohs vocales se succèdent alors : tion. remarquablement clarifiée, la mise enmonieuse. Ne parlons pas de l'aspect 

technique de leur prestation, qui estpouillement mélodique n'exclue pas unechœur des anachorètes, Pater EcsL.;icus «The Philharmonie Orchestra» fait place très étudiée, la palette colorée etétrange pulsation interne) nous rencon-— grande noblesse — Pater Profundis ; admirer la beauté de ses sonorités, sur-naturellement inattaquable. éclatante.Irons beaucoup d'inédits.simultanément chœur des anges et tout la qualité toute particulière des L'interprétation de Till affiche la dé-L'enregistrement (stéréo) est équili-Le prélude du « Fils des étoiles » est,chœur des enfants bienheureux ; Doc- Mjoitres de cordes. Son directeur veillebré (infime sacrifice au détriment du sinvolture et le pittoresque qu'il fallait.teur Marianus : hymne à la Mater glo- 
riosa : violon solo et harpes purifient 
('atmosphère éthérée ; chœur des péni­
tentes-; soli puis ensemble des ; Magna 
peccatrix, Mulier Samaritana, Maria 
Aegyptiaca, réclamant le pardon. Ici 
commence le finale, évoquant l'accueil 
d'En-Haut : une pénitente, les enfants 
bienheureux ;. Mater Gloriosa, élévation 
divine ; Dr Marianus ; un céleste inter­
lude orchestral conduit au chœur mys­
tique conclusif, d'abord lointain, au- 
dessus duquel planent les solistes, puis 
montant, peu à peu, comme soulevé par 
('orchestre, à qui il appartiendra de 
conclure en une apothéose cuivrée).

avec son thème noble et ses accords en à ce que la mise en place soit toujours 
impeccable.

Suivent 4 ouvertures moins jouées. 
« Behrrscher der Geister » ( le Roi des 
Esprits) qui plonge d'emblée l'auditeur 
dans le monde féerique, est une page 
juvénile, bien venue, colorée, pleine de 
contrastes, de couleur et de vie, déjà 
traitée et orchestrée de main de maî­
tre. Exécution vigoureuse.

Celle de Abu Hassan, courte, cursî- 
vement écrite, bénéficie d'une instru­
mentation légère où brille évidemment 
l'attirail « turc ». Elle est finement mais 
énergiquement découpée par Sawallisch.

La Jubel-ouverture, page indépendante 
et commémorative, s'entame en accords 
majestueux ; un thème chante dans le 
grave, un autre apparaît plus mordant ; 
elle s'achève sur un solennel «’God save 
the King ».

On accordera le panache, mais aussi la 
tendresse, à celle de Don Juan. Quant à 
la dernière œuvre, en voici une traduc­
tion puissante, émouvante et sincère ; 
de l'intensité expressive à l'apaisement 
extatique, elle atteint la grandeur.

clavecin) léger et transparent. (5)quartes, une pièce assez mystérieuse, 
très hiératique. Dans les deux Airs à 
faire fuir — curieux titre ! — de ca­
pricieuses trouvailles harmoniques ré­
haussent la franchise de rythmes « Car' 
Conc' ».

4- DUO DE PIANOS : SCHUBERT1
fi

Œuvre de l'ultime année, la Fantaisie 
en fa mineur est prémonitoire. Dessinée 
sur fond de tristesse^elle est touchante 
et significative : c'est à la fois la musi­
que du souvenir et de l'adieu. La par­
tition, d'une forte unité, suit la forme 
sonate, mais les différentes parties en 
sont soudées.

(Thème mineur chargé de mélanco­
lique et poétique émotion, auquel s'op­

posera un motif énergique. Ensuite s'é­
lève une mélodie tendrement expressive. 
Puis la grâce et la vivacité ont leur tour. 
Enfin, le premier thème effectuo un 
retour chargé de chagrin inexprimé ; il 
engendre la fugue finale).

L'entente parfaite, l'honnêteté de pen­
sée, la spontanéité d'exécution, un goût 
très sûr et une exquise finesse carac­
térisent le tandem Brendel 
Crochet et son exécution.

Le «Grand duo» opus 140 demeure 
pratiquement inconnu. En fait une so­
nate de par sa structure, il a en outre 
une envergure quasi symphonique.

Y
Très réussi, l'enregistrement stéréo­

phonique est large, bien ventilé et dé­
fini. (10)

. - Voici les Ogives numéros 1 et 4 : mu­
sique modale, très modulante au fond, 
qui semble surgir de la brume d'un 
lointain passé. Voici aussi les Sonneries 
de la Rose-Croix numéros 1 et 3, dans 
le même esprit ; suites d'accords 
consonanîs coupées de sortes de fanfa­
res (combien nous aurions préféré l'in­
tégrale de ces Ogives et Sonneries à 
une' nouvelle version des gymnopédies 
et Gnossîennes ! ).

? MUSIQUE ETHNIQUE
y

-b GAMELANS DE B ALI
Un grand charme émane de la mu­

sique balinaise. Par ses timbres, elle 
ravit. Par sa structure de « perpetuum 
mobile» il semble qu'elle pourrait être 
continue...

, •>
>

Interprétation.
d'Amérique. Citer les noms nous pren­
drait trop de place ! Pour les solistes, 
disons seulement qu'ils communient, 
s'oubliant dans l'œuvre commun ; la pu­
reté des voix féminines est remarqua­
ble. Tous les chœurs, très fermes, sont 
seulevés par l'enthousiasme. L'orches­
tre 'symphonique de l'Utah sc révèle 
puissant, discipliné, « uni ». Cette ver- qu'il dédie à 
sion est donc énergique et inspirée ; il 
faut dire que celui qui eut la lourde par une chasse stylisée, dès Courses avec
responsabilité de brasser, d'animer et Marseillaise et un flirt avec Au clair de
d'éqùilibrer toutes ces masses, a su la lune...), 
imposer avec autorité sa grandiose 
conception.

•••> Elle nous vient*
-j*

, Mais une intégrale suit.: celle des 
Sports et divertissements, 21 pièces brè­
ves (certaines ne comportent que quel­
ques mesures) concises, denses, spiri­
tuelles, incisives, fantaisistes... assaison­
nées, bien entendu, de commentaires co­
casses. Après un « choral inappétissant » 

ses ennemis ; depuis la 
balançoire jusqu'au tennis, en passant

î
Ce disque rare, très recommandé, 

permet d'entendre les principaux or­
chestres-types de l'île (volontairement, 
nous ne donnerons aucun nom techni­
que d'instruments : il y en a tant, et 
si compliqués ! ) :

Gamelan Selundig : métaltophones de 
tailles diverses et cymbales (Danse ri­
tuelle des . jeunes filles. Ouverture ri­
tuelle : adorable, pleine de poésie, de 
douceur lunaire. Chatoyant air de pro­
cession).

Gamelan Gambuh.: orchestre du théâ­
tre, comprenant notamment une sorte 
de violon vertical à deux cordes, lon­
gues flûtes, batterie variée, et créant des 
alliages de sonorités étranges et raffi­
nés (air de danse assez incantatoir'. 
Air au rythme précipité).

Gamelan Saron : instruments de

n
î» Quant à la ravissante Preciosa qu'on 

joue encore de temps, à autre, la voici 
traduite avec une subtile délicatesse, 
aussi bien en son début qu'en l'épisode 
« bohémien ». Vraiment, tout cela est 
excellent;

La réalisation stéréophonique sonne à 
ravir ; elle apporte un orchestre très 
présent, où tout demeure distinct. (8)

r
Evelynel «
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1 ) Construction sur deux idées pa­
rentes mais qui peuvent cependant s'op­
poser dans le long développement, en 
raison de l'incidence rythmique. 2) Le 
cantabile y règne en maître, toujours 
frais, jamais mièvre. 3) Scherzo ro­
buste et bondissant, avec le contraste 
d'un trio dont la mélodie se veut confi­
dence. 4) Part sur un thème léger, 

désinvolte, donnant naissance

Les interprétations sont signées J.-J. 
Barbier. Comme son précédent disque 
(Séverac) celui-ci est réalisé avec amour. 
Avec intelligence aussi, Simplicité ne 
signifie pas rusticité, franchise ne veut 
pas dire rudesse, et l'humour ne tue 
jamais la musique.

Stéréophonie fidèle et claire. (Le 
pressage de mon disque laisse passer 
quelques petites imperfections). Etude 
sur d'une part l'humour, d'autre part 
le sérieux d'E. Satie. Présentation soi­
gnée, avec un croquis du compositeur 
par Cocteau. (3)

S + BERLIOZ
Naturellement nous n'indiquerons ni 

la genèse ni le « programme » de l'il­
lustre Symphonie Fantastique, et en 
profiterons pour détailler l'interpréta­
tion, due au regretté Monteux à la tête 
de l'Orchestre de la Norddeutcher 
Rundfunk.

La réalisation technique, qui sonne 
splendidement, est d'une transparence 
fort méritoire. Elle laisse passer sans 
en souffrir, avec aisance, les plus vas­
tes effectifs, les intensités maximales. 
C'est qu'on a utilisé un complexe de 
seize microphones ! La dynamique est 
large. Dans la seconde partie, les diffé­
rentes sources sonores se distinguent. 
Pour une telle œuvre, la stéréophonie 
est indispensable pour ses effets de lar­
geur, de profondeur et de localisation.

Notice analytique, donnant er. outre 
texte et traduction. Les deux disques se 
présentent sous pochette double carton­
née, illustrée par la reproduction en 
couleurs d'un Michel-Ange. ( 1 )

••
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H presque
à un autre, résolument saltatoire'; ils se 
dissolvent et renaissent sans cesse...), 

qualités d'exécution,

bronze formés de petits gongs, xylo­
phone de bambou (musique funéraire .

On a parfois l'impression de redé­
couvrir l'œuvre, tant une foule de dé­
tails qui avaient échappé jusqu'alors, étoilée, empreinte de scintillante séré- 
apparaissent et savent trouver leur 
place, leur rôle au sein du contexte ; 
ainsi que quantité de nuances travaillées 
à des fins expressives et dramatiques.

avecMêmes
quelle souplesse ! L'amour sincère des 
interprètes pour Schubert y transparaît 
constamment en filigrane.

: > - nité ; plusieurs variations renouvellent
l'intérêt du thème).h- :

Gamelan Djoged : xylophone de bam­
bou, petites flûtes, batterie (Danse de 
l'éventail : vivacité, légèreté, souplesse).

+ LA GUITARE
Ce disque offre un double aspect : 

1 ) c'est un disque de guitare (et de 
la bonne) ; 2) de guitare celtique (il 
baigne dans la couleur locale). Au de­
meurant, l'écriture des 5 petits mor­
ceaux présentés est très classique.

Pavane près d'un menhir, pièce dans 
le style ancien : noblesse du style, 
beauté des harmonies. Danse des Korri­
gans, pièce de genre : on les devine 
courant par la lande avec vivacité, légè­
reté, espièglerie aussi.

Nous entendons encore (2* face) Pe­
tite danse celtique : page rustique où 
l'on peut imaginer vièle et biniou ; La 
prière, pleine de franchise et de poésie : 
enfin Noce à Brasparts qui, on s'en 
doute, sème le rythme et la gaîté à 
profusion.

Pièces mineures sans doute, mais 
plaisantes. Le compositeur, Guy Tudy — 
un vrai Breton 
guitariste de talent, les présente lui- 
même : bien peu de défaillances tech­
niques ; et il a un sens certain du 
« timbre ».

La stéréophonie détermine et équili­
bre parfaitement les deux pianos. La 

de la face n* 1 est serrée (plus
V La valabilité de la conception est 

faite d'un lyrisme généreux, d'unè vo-gravure
d'une demi-heure) ce qui nuit un peu 
à la beauté et à la force du son. (6)

Gamelan Angklung : métallophones
lonté, d'une vitalité, d'une fougue qui grngs, tambours (Air éclatait), 
subjuguent, et d'un sens étonnant de 
la couleur. Mais entrons dans les dé-

É*r i Gamelan Grandrung : à base d'ins­
truments à lames de bambou (Air : dou­
ceur et matité de l'ensemble ont bien 
de l'agrément. Ouverture et danse : une 
étonnante curiosité, les variations d'os- 
prit et de tempo correspondent aux 
variations de la danse).

Dans ces trois derniers gamelans, on 
distingue très bien les deux sortes de 
sons produits par les bambous : son 
de lame — frappe — et son de tuyau 
— résonance. Il faut d'autre part admi­
rer l'entente parfaite entre les différents 
artistes de chaque groupement. v

Le disque se termine sur un exemple 
pris au théâtre: les acteurs parlent ou 
chantent (narrant l'histoire d'un prince 
qui se marie avec une fille abandonnée) 
accompagnés seulement par la petite 
flûte intermittente - (effet lyrique) 'et la 
batterie (effet dramatique de la scan­
sion).

A l'authenticité de la captation s'a­
joutent l'intérêt et le sérieux de la re­
cherche. Une notice présente les séquen­
ces quant à l'essentiel ; une autre ap­
porte renseignements géographiques, 
ethniques et techniques, avec détails 
abondants et précieux. (11)

MUSIQUE INSTRUMENTALE -f DUO VIOLON-PIANO
Peu connue, l'œuvre de Smetana in­

titulée « Du pays natal » est constituée 
par deux duos sans prétention, ravis­
sants. Absolument rien de descriptif, 
mais plutôt restitution • d'états d'âme 
inspirés par la nature.

1 ) Plein de souvenirs non exempts 
de regrets, avec un épisode central plus 
rythmé. 2) Introduction passionnée, ex­
pressif cantabile ; un thème de danse 
embrase alors le finale)).

Le violon de Suk est généreusement 
lyrique ; beaucoup de tact, une discré­
tion extrême chez le pianiste Panenka. 
Ces deux artistes célèbres forment un 
duo remarquable.

Suivent deux morceaux rares de Schu-

tails :-f LE CLAVECIN

Dans la collection « Gravures illus­
tres » ceci constitue le volume II de la 
série de sonates de A. Scarlatti enre­
gistrées en 1939-40, avant son départ 
en Amérique, par la grande Wanda Lan- 
dov/ska.

Nous avons souvent proclamé notre 
haute admiration pour ces pièces, qui 
englobent un univers multiple, toujours 
en renouvellement, riche, scintillant et 
poétique. Ici les pages connues côtoient

1 ) L'atmosphère est bien celle de la 
rêverie amoureuse : incohérente, pas­
sionnée, douce et violente tour à tour ; 
feu et apaisement. 2) La danse s'étire 
avec fluidité, légèreté, charme, élé­
gance ; lorsque l'idée fixe revient, elle 
se superpose à des lambeaux de valse : 
quelle réussite alors! 3) Poésie buco­
lique si rafraîchissante, pénétrante séré­
nité baignent cet épisode ; mais, lorsque 
l'orage éclate (orage tout intérieur) les 
pulsations de timbales évoquent un 
cœur blessé, et Monteux rend les silen­
ces - mêmes émouvants. 4 ) Cette mar­
che — avec laquelle la symphonie de­
vient vraiment fantastique -— est dirigée 
avec précision, grandeur, et un réalisme 
assez saisissant : voir comment les ter-

flr

les inconnues, mais toutes sont de dé­
licieux bijoux.

(Pour les lecteurs qui eh possèdent 
une édition imprimée et peuvent s'y 
référer, citons les numéros — au ca­
talogue Longo — ici représentés : 206,
449, 213, 102, 138, 382, 20, 422,
49, 423, 418, 14, 461, 497, 228, 187,
103, 255, 56 et 97, soit en tout vingt 
sonates).

Quelques-unes d'entre elles portent 
nettement la marque du séjour espagnol Pelît disque à nos lecteurs. (4) 
(par exemple nc 422, où chante une 
guitare). D'autres sont hantées par l'es­
prit de la danse (ainsi numéros 418,
14, 255).

qui est aussi un

bert. La Sonatine en ré (opus 137 n° 1) 
est une délicieuse page de jeunesse, qui rifiants accords et roulements finais

coupent la dernière apparition de « l'idée 
fixe». 5) Dans cette page géniale, le 
grand chef fait preuve des mêmes qua­
lités qu'au n° 4 ; l'orchestre se fait 
ironique, ricanant, sarcastique, mordant, 
gémissant, grotesque, impitoyable ; l'hal­
lucination apocalyptique voulue par Ber­
lioz est concrétisée de façon frappante,

I chante pour le plaisir. Tendresse, doux 
rayonnement. La poésie infuse... (Alle­
gro accorte. Andante naïf. Allegro en­
joué).

La reproduction, excellente très pré­
sente, est gravée sur matière antistati­
que.» » Nous sommes heureux de signaler de Jeune et chantante elle aussi, si spon­

tanée, voici la Sonate en la (op. 162) 
détendue, insouciante et avenante. En 
dépit de la simplicité des courbes mé­
lodiques, elle vit d'un riche frémisse­
ment harmonique. 1 ) Se déroule souple­
ment, avec un pâle sourire. 2) Scherzo 
vivace, coupé en son centre par un 
épisode d'une grâce sinueuse. 3) Can­
dide dialogue. 4) Danse ternaire, vive 
et bondissante).

Nos duettistes ont aussi bien compris 
je l'esprit de Schubert que celui de Sme- 

tana. Los deux sonates sont jouées avec 
sérénité, charme, délicatesse, fraîcheur.

La réalisation stéréophonique, agréa­
ble, est assez intime. Notice insuffisante. 
(7)

.. >
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k * MUSIQUE DE CHAMBRE sans aucune « outrance ».

En ce qui concerne la réalisation (sté­
réophonique préférable) dynamisme, re­
lief, fidélité, ventilation : tout y est ! Le 
troisième mouvement est, comme tou­
jours, scindé. Le pressage de nôtre 
exemplaire n'étant pas impeccable (mais 
ceci doit n'être pas général) nous 
conseillons donc l'écoute avant l'achat. 
(9)

. -J L'ENSEIGNEMENT 
DE LA MUSIQUE

-|- QUATUORS : HÀNDEL

Traditionnellement ces quatuors pour 
flûte, hautbois, violoncelle et clavecin 
se dénomment sonates (en trio ou en 
quatuor). Par ailleur, H.ïndei a laissé 
libre le choix des deux instruments su­
périeurs. Le plus souvent ces deux par­
ties dialoguent merveilleusement; L 
violoncelle fait la basse, le clavecin la 
réalise.

La richesse musicale de ces quatuors 
fait regretter de ne pas les connaître 
tous. Ils tiennent à la fois du concerto 
grosso et de la vénérable suite de danses. 
La structure, très libre, varie de l'un 
à l'autre ; elle tourne en général, cepen­
dant, autour de la coupe à l'italienne.

Le Quatuor Maxence Larrieu en a re­
tenu 4. Le n° 14 est peut-être le moins 
saillant. Mais les trois autres sont abso­
lument remarquables.

Le n: 16 est tendre et lumineux (af­
fectueux, puis pétillant ; enfin une po­
lonaise est précédée d'un prélude lent 
et suivie d'un court et vil finale). Le 
n° H a un caractère pastoral marqué 
(lento très chantant, allegro souriant, 
adagio en récitatif libre, allegro fug;é

Peut-être est-il possible d'estimer que 
la conception de W. Landov/ska est un 
peu dépassée ; il n'en reste pas moins 
qu'elle a « montré le chemin ».;

L'HISTOIRE
DE LA MUSIQUE VIVANTE

Il y a gros intérêt à utiliser le dis­
que dans l'enseignement de l'histoire de 
la musique. A cette intention, la Guilde 
a réalisé une collection, réussie dans 
l'ensemble, où les plus célèbres compo­
siteurs (ou genres) ciasvques et ro­
mantiques font l'objet d'une reconsti­
tution biographique vivante, illur'rée 
d'exemples musicaux.

Manquait encore une représentation 
de la musique pré-classique. Ce disque 
comble la lacune :

Le Scarlatti qu'elle nous apporte est 
un peu « germanisé ». Les exécutions 
sont solides, carrées, rigoureuses, mais 

D'où la fermeté des

£

non - rigides, 
contours, cernés avec une précision ma­
thématique. D'où aussi, le panache.

V, -h STRAUSS

Cos trois poèmes symphoniques, très 
connus, révèlent un art suprême de 
l'orchestration, renchérissant encore sur 
celui de Berlioz et de Wagner.

Till Eulenspiegel est une œuvre fan­
taisiste, facétieuse, cascadeuse. (Les di­
vers épisodes de l'argument se retrou­
vent, librement traités, dans la musi­
que : Le marché ; lè prêche ; l'amour ; 
l'aéropage nargué ; sentence... et pi­
rouette finale).

Dans Don Juan, autour de la figure 
centrale du cynique héros (thème prin­
cipal) évoluent différents types fémi­
nins, musicalement portraitisés (la 
naïve, la passionnée, la fière ..),

Bien différent, bouleversant. Mort et 
transfiguration est le plus humain des

•i :
'

Notons que chaque exécution, mûre­
ment pensée est un acte de foi. Voilà 
donc une restitution fort intéressante — 
et si émouvante : il ne fallait pas lais­
ser la poussière de l'oubli recouvrir ces 
réalisations.

Les repiquages sont excellents (sauf 
les graves profonds, qui s'écrasent un 
peu)- et la gravure généreuse (la se­
conde face atteint une demi-heure). Avec 
une notice biographique sur 
disparue. (2)

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE

I- WEBER

De Weber, ce pur Romantique, cet 
imaginatif, naïf et puissant, sincère et 
oassionné, 7 ouvertures sont ici réunies.

Commençons par les plus célèbres, 
brièvement. Celle d'Euryanthe, tantôt em­
portée par une fougue ardente, tantôt 
bercée, par de tendres mélodies, se 
trouve, avec Sawallisch, traduite avec un 
dynamisme irrésistible, le centre étant 
très poétiquement exprimé (toutefois les 
timbales sont un peu indiscrètes).

L'évolution mu­
sicale du Moyen-Age à la Renaissance est 
retracée de façon vivante. Sont succes­
sivement envisagés : le grégorien, l'Ecole 
de Notre-Dame (avec Léonin. Pérotin) 
l'Ars Nova (P de Vitry, G. de Machaut.) 
l'Ecole franco-flamande ( Josquin des 
Prés) la Renaissance (Janequin, R. de 
Lassusj Palestine) la Réforme. On as­
siste même à !a naissance de. l'Opéra.

Des exemples musicaux d'intérêt ca­
pital assaisonnent le texte. Certains ins-

Trésors c!u passé.

.
p l'artiste

-h LE PIANO

Encore 4 un disque de Satie. Nous 
avouons--aimer, cette musique, essentiel­
lement antiéloquente, écrite par unK
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m
truments anciens sont également enten­
dus : Virginal, orgue (il aurait fallu 
présenter également luth et flûte à bec).

Le récit sait accrocher l'attention dès 
.le début en intéressant à la vie médié­
vale. Et d'un bout à l'autre, ■ le paral­
lèle, les incidences avec la civilisation 
générale, sont maintenus, ce qui est 
excellent.

Le texte, dit d'une manière simple 
mais attachante par Desailly, est repro­
duit sur un album, accompagné d'il- 
lustratîons reproduisant des documents 
d'époque. Au point de vue technique, 
les repiquages sont inégaux. .

Recommandé pour écoles, de musique 
en particulier. (12)

SONS ET COULEURS CIRCUIT MAJEUR ASCENDANT 
(du FA au FA)

ROUGE au ROUGE

CIRCUIT MINEUR DESCENDANT 
(du SI ao SI)

VIOLET au VIOLET M
■

iAdoptons maintenant l'échelonnement par tierces et nous aurons, toujours 
avec les sept notes naturelles :

■v:..
j-

FA LA UT •;Ml ->SOL SI RE
1/3 5/3 3/3 = 1

Cette fois, le RE sfe trouve à l'extrémité supérieure de la série mais il va 
de nouveau revenir au centre si nous poursuivons la série jusqu'au SI à l'aigu et 
nous aurons : .

5 3 15 18 HAnalysons attentivement ce cercle qui, en partant du FA rouge, sous-domi- 
nante du ton d'UT majeur, en suivant la flèche de gauche et en rejoignant ce même 
FA (mais qui sera forcément 3 quintes et 3 demi-tons plus haut), a été divisé 
préalablement au compas en 24 parties égales. Chacune de ces parties représente 
exactement un demi-ton, ce qui nous permet de reproduire dans les proportions 
voulues les quintes justes et les tierces majeures des accords parfaits. En 
une ligne rouge du point de départ FA à PUT, 
sert de

(£••• •

FA LA UT Ml SOL SI
1/3 5/3 3/3 - 1 5

RE_ FA LA UT Ml SOL SI 
18 4/3 (?) 20/3 12/3 : 4 20 12 60

Cette double série du FA grave au SI aigu («triton» élargi jusqu'à la 25*) 
nous fournira exactement lés deux échelles : î ) « ascendante du majeur » en par­
tant du FA grave jusqu'au RE du milieu (soit 6 tierces); 2) «descendante du 
mineur inverse» en partant du SI aigu jusqu'au même RE médian (soit 6 tierces 
également).

3 15 traçant
, , ,, figuré la quinte qvl

«corde» a lare de cercle FA-LA-UT (accord parfait) et nous pourrons 
constater sur la circonférence qu'il y a bien 4 demi-tons du FA au LA et 3 demi- 
tons du LA à PUT. Il on sera do même pour la corde jaune que nous tendrons sous 
Parc UT-MI-SOL et pour celle que nous figurerons en bleu du SOL à la quinte RE, 
tendue sous Parc SOL-SI-RE.

t.nous aurons

y ;
Roland CHAILLON.

:•
.1) Philips 83S209 et 210 LY (33-30)

2) Voix de son Maître COLH 304 (33-30)
3) Boîte à Musique 5 093 ( 33-30)
4) D.M.F. 16 513 ( 45-17)
5) Eroto STE 50 206 ( 33-30)
6) Vox DL 1050 (33,30)
. ) Supraphon SUA ST 5Ô 464 (33-30)
8) Columbia SAXF 130 539 ( 33-20)

. 9) Gui Ida M 2357 ( 33-30)
10) Columbia ASXF 991 (33-30)
11) Boîte à Musique LD 096 ( 33-30)
12) Ronde des Enfants (Guilde) E 58 

(33-25)

Arrêtons-nous un instant sur ce RE médian qui a une très grande importance. 
Ce RE n est autre, en effet, que la dominante de la dominante (dominante au 
second degré) dans les deux sens (majeur et mineur inverse). En majeur, il est 
« la prime é de l'accord parfait RE-FA dièse-LÀ, nouvelle dominante qui nous fera 
moduler en SOL majeur. En mineur, il ëst « la prime » de l'accord parfait descen­
dant RE-SI bémol-SOL, seconde dominante qui nous conduira directement en RE 
mineur (prime inversée LA suivie de la tierce majeure FA et de la quinte RE). Le 
RE médian est donc « le point de sortie » de la tonalité, l'issue où, pour monter 
ou descendre à la tonalité de la quinte directe, apparaissent le premier dièse et 
le premier bémol.

Remarquons en outre que ce RE, si important du point de vue harmonique, 
est pourtant la note que l'on supprime le plus facilement, que l'on évite de doubler 
dons la réalisation de la cadence parfaite majeure à cause de la forte résonance 
naturelle de la fondamentale SOL qui laisse vibrer l'harmonique 3, c'est-à-dire RE :

En sens contraire, en partant du SI violet, sous-dominante du ton de LA 
mineur inversé, en suivant la flèche de droite et en rejoignant ce même Si (3 
quintes et 3 demi-tons plus bas), nous tracerons d’abord une corde violette sous 
l'arc SI-SOL-MI, puis une cordc verte sous l'arc MI-UT-LA, et enfin une corde orangée 
sous i'arc LA-FA-RE. Les 3 cordes descendantes violette, verte, orangée nous repré­
senteront les 3 fonctions tonales (sous-dominante, tonique, dominante) du ton 
de LA mineur comme les 3 cordes ascendantes rouge, jaune, bleue nous représen­
tent les 3 fonctions tonales du ton d'UT majeur. Notons que les deux dernières de 
ces 6 cordes dans les deux sens aboutissent au fameux RE médian dont j'ai parlé 
et qui se trouve bien juste au milieu de l'intervalle de quinte diminuée SI-FA (6 
demi-tons), au bas du cercle. Nous n'avons pas attribué de couleur à ce RE médian 
mais si nous voulons lui en donner une, ce sera !â mélange des couleurs extrêmes 
rouge et violet: la couleur «pourpre» qui d'ailleurs ne fait pas partie de l'arc- 
en-ciel. C'est une couleur artificielle que les peintres composent fort bien mais 
qui ne nous est pas donnée par le spectre. Nous voyons là la confirmation, en 
couleur, du fait que le son médian RE peut être facilement éliminé dans la résp- 
lution do la cadènce parfaite majeure comme nous l'avons démontré précédemment.

- V
y

n
P.S. — Les enregistrements que nous 

mentionnons en stéréo, existent toujours 
en mono également. • -

:SSymétriquement 
mais plagalenicnt nous aurons 

en mineur :
LE COIN DES JEUNES 3 !3

Il y a lieu d'observer que lorsqu'on suit la flèche de gauche dans la pro­
gression ascendante FA-LA-UT (sous-dominante), UT-MI-SOL (tonique), on décrit 
sur la circonférence deux acords parfaits. Mais observons ce qui se produit quand 
on arrive à la dominante SOL : au lieu de décrire l'accord parfait SOL-Sl-RÊ, nous 
allons éliminer le RE de la quinte que nous avons appelé RE médian parce qu'il est 
juste au milieu des deux séries et qu'il marque leur point commun d'aboutisse­
ment (Fig. 6). De la dominante SOL (bleu) le son va s'élever à la sensible SI 
(violet) puis, d'un seul coup, il va franchir un intervalle de quinte diminuée jus­
qu'au FA (la 7' de dominante de couleur rouge qui h'est autre que la sous-domi­
nante) en laissant de côté le RE inutile et c'est ainsi que se forme le Violet do 
la tierce SI par le mélange additif du bleu et du rouge, dominante et sous-domi­
nante, SOL et FA. Pareillement, mais en sens inverse, si nous suivons la flèche do 
droite du mineur inverse (LA mineur) en partant du SI aigu prime de la 
dominante (violet), nous décrirons d'abord sur la circonférence les deux accords 
parfaits SI-SOL-MI (sous-dominante) et MI-UT-LA (tonique). Nous arriverons alors 
sur la dominante LA, le RE médian sera de nouveau éliminé (comme dans le sens 
ascendant du majeur) et la dominante LA ira rejoindre la T mineure SI en passant" 
par le FA né du mélange soustractif orangé-violet produisant le rouge (couleur 
mune aux dëux couleurs composées). Du FA au SI il y aura le même saut de 5te 
diminuée mais en sens inverse. Dans le cercle de la Fig. 6 j'ai figuré dans les 
deux sens ce saut de 5te diminuée du SI au FA ou du FA au SI par une double 
flèche en pointillé. C'est le privilège de cette note prépondérante et dynamique 
qu'est la « dominante » de pouvoir ainsi, harmoniquement, rejoindre d'un saut la 
sous-dominante (son extrême) à l'aigu ou au grave comme le bleu rejoint le rouga 
pour former le violet ou l'orangé rejoint le violet pour former le

« Vous en avez des dons ! »
Dans la cadence mineure, il n'est pas question de supprimer le RE qui est 

devenu fondamentale de l'accord car, dans le mineur inverse et en vertu des lois 
de la r -sortance naturelle supérieure, il est d'usage d'employer les quintes infé­
rieures et non les primes comme fondamentales.

Je sais bien que l'on n'est guère habitué à cette cadence parfaite du mineur 
inversé. Elle est pourtant aussi licite et plus naturelle que celle qu'on a coutume 
d'employer, c'est-à-dire la cadence mixte suivante, avec dominante majeure :

Elle en avait des dons notre petite 
camarade Ginette Neveu ! Elle 
avait onze ans à ce moment-là et 
venait nous étonner à l’audition de 
fin d'année. conduite par sa ma­
man et pourvue de son légendaire 
ruban blanc dans les cheveux. Il 
a conservé ses dons Yehudi Menu- 
hin, elle a des dons Claire Bernard, 
elle a aussi des dons depuis sa nais. 
sauce cette jeune pianiste que je 
ne puis nommer et qui a heureuse­
ment bien des frères et sœurs dans 
le monde. Ils ont tous eu des dons 
les Mozart, les Chopin. les Saint- 
Sacns, tous ceux qui à l’àge de la 
poupée ou du tràiii électrique mi- 
niàture sont capable« de jouer un 
concerto mais. jouant un concerto, 
n’ont plus le temps de s’amuser 
avec les jouets restés presque neufs 
et qu'ils regardent tendrement 
quand il est trop tard pour s'en 
servir...

Vous en avez des dons, madame, 
mademoiselle, monsieur ! Si vous 
les aviez laissés tels que la nature 
vous les a donnés, comme une grai­
ne sélectionnée jetée dans une terre 
très riche sans que le jardinier 
fasse le travail nécessaire à la ger­
mination, à quoi serviraient-ils vos 
dons ?
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Remarquons que dans la cadence parfaite majeure de l'exemple A la sensible 

Si (violet) «monte» à la tonique UT (jaune complémentaire) et la 7V' de domi­
nante FA (rouge) «descend» sur la médiante MI (vert complémentaire). Symétri­
quement, dans la cadence B du mineur inversé, ta sensible FA (rouge) «descend» 
sur la prime de l'accord de tonique Ml (vert complémentaire) et la T de domi­
nante inversée Sî (violet) «monte» sur la tierce UT (jaune complémentaire) de 
l'accord de tonique. Les résolutions naturelles des sons se sont accomplies tout 
comme les résolutions complémentaires des couleurs.

Si nous considérons maintenant l'accord de neuvième de dominante (avec 
suppression de la quinte), nous aurons dans les deux sens les résolutions :

P ..ccrm-
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rouge.

Dans les quelques notes accompagnant le cercle de la Fig. 6, j'ai eu soin 
d'indiquer les mélanges « additifs » de la progression ascendante majeure et les 
mélanges « soustractifs >» de la dégression inverse mineure. J'ai également indiqué 
sur deux portées le circuit majeur ascendant (cercle complet du FA au FA — rouge 
au rouge) et le circuit majeur descendant (SI au SI = violet au violet) avec super­
position des fonctions tonales respectives. Tout cela peut paraître d'abord un peu 
compliqué mais si l'on veut bien suivre attentivement mes explications, je crois 
qu'on peut facilement comprendre la théorie du « dualisme » dans ses principes 
rigoureusement symétriques en sens contraire. Naturellement, je ne pouvais m'é­
tendre davantage sur cette théorie mais j'ai voulu attirer l'attention du lecteur sur 
elle. Si l'on veut des détails, on trouvera tout ce qu'il faut dans l'ouvrage « L'har­
monie simplifiée ou théorie des fonctions tonales », de Hugo Riemann, édité par 
Augener Ltd., à Londres.

■’. -a -=>
Majeur : et Mineur inversé :

Dans le majeur, en plus des résolutions naturelles précédentes, nous aurons 
la 9' LA (orangé) qui «descendra» sur la quinte SOL (bleu complémentaire) de 
l'accord de tonique. Symétriquement, nous aurons dans le mineur inversé la 9e 
inférieure SOL (bleu) qui «montera» à (a quinte inférieure LA (orangé complé­
mentaire) de l'accord de tonique. On voit que, dans tous les cas, les résolutions 
naturelles des sons et des couleurs complémentaires se font bien, mais toujours 
en sens inverse. Le mineur est le reflet dans l'eau de tout ce qui constitue le 
majeur.

Vou$ en avez des dons, mais dès 
qu'ilsLfurent «dépistés» vous en 
avez fourni du travail ! Vous en 
avez passé des heures à apprendre 
la théorie musicale à perfection­
ner ces traits qui ne venaient pas 
sous les doigts, à vouloir toujours 
mieux faire ! Vous en avez passé 
des dimanches, seuls avec votre art. 
tandis que les personnes de votre 
entourage allaient se distraire! 
Vous eh avez passé des vacances 
en gardant une attache avec votre 
travail ! En effet, il 'est impossi­
ble de lâcher prise sans la menace 
de se trouver, malgré tant de dons, 
diminué. Vous avez du songer aussi 
à votre instruction générale car les 
milieux que vous devez fréquenter 
et affronter ne vous pardonneraient 
rien... Vous avez tellement de dons i 
Et pendant toute votre carrière 

devez non seulement vous

A

Nous avons représenté la double série: «ascendante FA-RE» (série de 6 
tierces) et «descendante SI-RE» (de 6 tierces également) sur une ligne droite 
horizontale. J'ai pensé qu'il valait mieux l'inscrire dans un cercle. On peut faire 
tant de choses dans une circonférence qui est bien, selon Platon, la figure géomé­
trique parfaite. On y peut mettre tout un monde ! Cela nous sera d'autant plus 
utile que, d'apres le Professeur Ovio et de nombreux physiciens, il est indéniable 
que le violet, couleur extrême à l'aigu de la série des couleurs, « tend irrésistible­
ment vers le rouge de l'extrême grave ». C'est le cas de dire que les extrêmes se 
touchent puisque le violet finit par rejoindre le rouge, ce qui s'exprime mieux 
dans un cercle que sur une droite. La meilleure preuve de ce fait, c'est que le 
violet résulte du mélange du bleu et du rouge et qu'il se trouve entre ces deux 
couleurs simples sur notre étoile des couleurs (fig. 2).

Le moment est donc venu de présenter le cercle de la double série harmo­
nique des sons et des couleurs que j'ai imaginé et qui, je crois, va très simple­
ment et très schématiquement résumer tout ce que j'ai déjà tenté d'expliquer. 
Voici ce cercle et quelques notes explicatives :

Et maintenant, il faut conclure. Le lecteur qui a eu la curiosité et la pa­
tience de suivre jusqu au bout le développement de cet essai sur les sons et les
couleurs — et ayant bien compris le mécanisme de la théorie — peut tout cte 
même se demander légitimement quels sont le sens et le but d'une telle étude. 
Son objet n'est-il pas une vue de l'esprit ? Et y a-t-il dans tout cela quelque réali­
sation pratique ? Je dirai tout de suite que je n'ai nullement envisagé la moindre 
application pratique. On a toujours fait de la musique avec des 
des couleurs et l'on continuera heureusement ainsi. Les couleurs sont réservées à
l'art des peintres et si je nie suis permis d'élever les regards et la pensée des
lecteurs jusqu'à l'harmonie lumineuse do l'arc-en-cie! pour leur parler... musique, 
ce n'est nullement par paradoxe pour établir une théorie pratique, je le répète. Je 
n'ai pas établi mes démonstrations sur des bases arbitraires mais, très objective­
ment, sur des faits « naturels ». L'arc-en-ciel, analyse de la lumière solaire, est un 
phénomène naturel. La théorie du dualisme musical (majeur et son mineur inverse) 
existe depuis plus de deux siècles et est parfaitement cohérente car elle est aussi 

musicien de la valeur de Vincent d'Indy s'y est aussi sérieuse­
ment intéressé, cela prouve qu'il ne s'agit pas d'une fantaisie ou d'une billevesée.

Je n'ai absolument rien inventé, j'ai seulement observé, réfléchi, médité et 
il m'est apparu qu'il existait de troublantes « analogies » entre la production natu­
relle des couleurs, entre cette harmonie lumineuse et la théorie du dualisme musi­
cal. J'ai voulu faire part aux lecteurs de mes impressions qui ne sont peut-être que 
des hypothèses ou des coïncidences tout de même assez mystérieuses et j'ai cru 
— peut-être à tort — qu'il y avait là quelque chose d'intéressant à signaler. Si 
je me suis égaré, je demande au lecteur de vouloir bien me pardonner de lui avoir 
fait perdre son temps et j'espère qu'il considérera tout au moins que j'ai fait un 
sincère et sérieux effort pour « éclairer ma lanterne ». Il y a encore beaucoup do 
choses que nous ignorons dans le grand livre de la Nature. On fait pourtant des 
choses prodigieuses, on se promène dans le cosmos, on parle d'explorer les pla­
nètes et l'on y parviendra sans doute, mais je suis sûr qu'il y a encore des choses 
très simples et même élémentaires à découvrir. Comme point de départ de 
étude, j'ai pris le vers célèbre de Baudelaire : « Les parfums, les couleurs et les 
sons se répondent ». J'ai laissé prudemment de côté la question des parfums sur 
laquelle je ne possède aucune connaissance spéciale. Pour la traiter congrûment, 
il faudrait un nouveau Des Esseintcs, l'étrange personnage que Huysmans nous a 
fait connaître dans son livre « A tebours ». Le chapitre X de ce livre ébauche
toute une harmonie do parfums. Mais sans nous arrêter à cette harmonie olfactive, 
il n'en reste pas moins que nous avons comme la prescience « qu’il y a quoique 
chose » entre l'harmonie dos couleurs et celle des sons. Baudelaire n'a pas dû se 
tromper quand il nous a si poétiquement exprimé son sentiment.

Les artistes, musiciens et peintres, on dehors de toute science, ont d'ail­
leurs partagé ce sentiment, vaguement sans doute, mais ils l'expriment couram­
ment dans leur langage. Les peintres parlent volontiers de la « gamme des couleurs » 
et les musiciens n'hésitent pas à employer l'expression : « la palette orchestrale ». 
Les timbres variés do l'orchestre sont de véritables couleurs sonores que le compo­
siteur mélange selon son inspiration. Et le peintre harmonise et orchestre 
toile les couleurs de sa palette. Ce n'est pas pour rien que Th. Sylvestre a dit, 
en parlant do Delacroix : « Il fait retentir le rouge comme le son des trompettes 
guerrières et tire du violet de sombres gémissements ». Albert Lavignac a parlé
très justement des couleurs des timbres instrumentaux et son observation est tout

sons et non ayee

VOUsmaintenir au niveau de la première 
consécration mais toujours monter 
car ne plus monter c'est déjà des­
cendre ! Et toutes les luttes extra- 
musicales à soutenir ! N'en faut-il 
pas d’autres dons pour cela ?

Vous en avez aussi des dons jeu­
nes gens et jeunes filles Qui vous 
consacrez en dehors de vos études 
ou d’un travail quelquefois dur. à 
la pratique d’un instrument, vous 
qui maintenez à l’amateurisme une 
classe élevée et gardez à ce mot 
son vrai sens en présentant dans 
les concours qui tous sont réservés 
des œuvres difficiles et fort bien 
interprétées. Vous qui employez, 
dans vos sociétés musicales, vos 
dons que vous faites fructifier par 
le travail. Soyez encourages, sinon 
par les Pouvoirs Publics, par ceux 
qui font tout ce qu'ils peuvent pour 
vous car ils vous estiment et vous 
aiment.

Mais alors. direz-vous si vous ne 
saviez pas tout cela, c’est une voca­
tion d'esclave celle du musicien?

.Je vous répondrai sans hésiter 
«C’est tellement bon d'être esclave 
par amour ! ».
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Mélanges additifs 
Sens ascendant (FA au FA) 

Sous-dominante 
FA - LA - UT 

Rouge - Orange - Jaune 
Tonique

UT - Ml - SOL 
Jaune • Vert - Bleu 

7" de dominante 
SOL - SI - (rc) - FA 
Bleu • Violet - Rouge

Mélanges soustractifs 
Sens descendant (SI au SI) 

Sous-dominante 
SOL - Ml

Violet • Bleu - Vert 
Tonique 

UT - LA 
Vert - Jaune - Orangé 

7* de dominante 
LA - FA - (ré) - SI 

Orangé - Rouge • Violet

Pierre P AU BON
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sur sa< EINDHOVEN (Pays-Bas) J 
\ Membre du Jury J RE «Pourpre

(Mélange dos extrêmes : rouge et violet)
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ÉDUCATION MUSICALEt i fait pertinent® quand il considère l'orchestre comme un ensemble pictural, avec 
toutes' ses couleurs et ses nuances, et quand il voit dans la réduction pour piano 
d'une partition d'orchestre, une réduction eq noir, et .blanc comme l'est une. gra­
vure à la pointe sèche ou au burin reproduisant toutes les valeurs colorées d un 
tableau simplement par toutes les gradations du noir au blanc.

Mon étude fera sans doute sourire, s'ils la lisent, les musiciens d'avânt-

: EN RUSSIE2
V: (Suite de la page 1)v

LA MUSIQUE A L’ECOLEgarde. J'ai osé parler de la cadence parfaite et de la cadence plagale ! ! Peut-on 
être aussi « démodé » ? Cela appartient au passé, c'est presque de la pré-histoire 
au regard do l'ère de l'atonalité. Sans doute, mais reconnaissons qu'un Bach, un 
Mozart, un Beethoven n'ont pas dédaigné de s'en servir comme conclusion à leurs 
merveilleux contrepoints. L'atonalité est-elle un progrès? J'en doute puisqu elle a 
supprimé en musique les délicates et saisissantes lumières ou ombres des modu­
lations dont un Gabriel Fauré, par exemple et parmi tant d'autres génies,

enchanter. Pour moi, je reste fidèle aux fonctions tonales qui ont permis
fonctions tonales que Schoenberg a

1) L’Ecole de musique pour en­
fants de 7 à 14 ans, et qui la fré­
quentent en même temps que l'E­
cole Primaire.

Nous avons 2.219 écoles de ce 
genre, qui groupent plus de 400.000 
élèves. A côté d’une solide étude 
du solfège, ces écoles dispensent 
renseignement des instruments 
(piano, cordes, instruments â vent, 
instruments populaires) et du jeu 
d’ensemble. Les élèves doués sont 
méthodiquement préparés 
d’entrer dans :

2) L’Ecole Normale de Musique.
Ici, le programme des études em­
brasse, en plus de tout ce qui tou­
che à la musique, les disciplines 
générales. En 4 ans on forme ici 
les professeurs, qui enseigneront 
dans les écoles pour enfants, les 
musiciens d’orchestre et les choris­
tes professionnels. Il y a pour le 
moment 180 écoles normales, et 
36.000 élèves de 14 à 18 ans y 
reçoivent leur formation.

Des jeunes gens plus âgés, des 
adultes peuvent fréquenter ces éco­
les. le soir : 150.000 personnes peu­
vent ainsi acquérir une instruction 
musicale élémentaire.

3) Le Lycée Musical s’adresse à 
•l’élite des musiciens : on y tra­
vaille 11 ans (de 7 â 18 ans). Les 
24 lycées musicaux, qui groupent 
environ 7.000 élèves, travaillent en 
étroite collaboration avec les 
Conservatoires, et, eux aussi, ont 
un internat.

4) Le Conservatoire. Exception 
faite pour les chanteurs remarqua­
blement doués, les Conservatoires 
n’admettent que des jeunes gens 
qui aient donné satisfaction dans 
les écoles des groupes 2 et 3. On 
compte environ 14.000 étudiants 
répartis dans les 21 Conservatoires 
de l’U.R.S.S. Huit, seulement, de 
ces Conservatoires, ont des cou-à 
supérieurs, où 400 diplômes perfec­
tionnent leur talent. On étudie 
5 ans au Conservatoire ; cette du­
rée des études peut être prolongée 
de 3 ans pour les sujets d’élite.

Le futur soliste est spécialement 
préparé à son activité de virtuose 
par des exécutions en public r les 
nombreuses organisations destinées 
à éduquer la jeunesse offrent au 
futur soliste un champ d'expérience 
tout indiqué. Depuis peu. on a créé 
des cours par correspondance, et ... 
pf’us de 600 instituts travaillent 
dans ce but.

Tous ' ces enseignements sont 
subventionnés par l’Etat, et des 
bourses sont attribuées aux élèves 
travailleurs et doués.
ORGANISATIONS MUSICALES 

L’Association des Compositeurs a 
créé une commission centrale qui 
s'occupe de l’éducation musicale 
des enfants et des jeunes gens. On 
discute des méthodes, on propose 
des solutions bien motivées.
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d'écrire tant d'immortels chefs-d'œuvre, ces 
radicalement détruites pour noin imposer sa décevante, puérile et cruelle théorie 
sérielle.

‘

V J'ai surtout cherché à mettre en lumière, pour ceux qui l'ignorent encore, 
la loi du dualisme musical qui, évidemment, ne constitue pas toute la musique mais 
qui en est un aspect très intéressant. Les couleurs que j'y ai associées pour la 
présentation du résumé théorique peuvent servir, sans aller plus loin, d'illustra­
tions mnémotechniques.

Et maintenant, je prie mes chers lecteurs de m'excuser d'avoir ainsi abusé 
de leur patience et de leur bienveillance. J'ajoute que je serais heureux et fort 
intéressé de recevoir leurs critiques. J'ai essayé de déblayer le terrain en ni'aven- 

voie mystérieuse, il appartiendra à d'autres, plus qualifiés que moi,

André PETIOT

afin
f; SS?

Le 24-4, la journée fut réservée aux adieux. Les camarades allemands 
partirent dès le matin et beaucoup de cœurs se serrèrent au moment de 
se quitter. Le soir ce fut au tour du car qui avait amené les jeunes 
stagiaires réunis à Paris de quitter le Klippeneck. Il faut dire qu’un grand 
vide se fit sentir, le soir, au repas, parmi les stagiaires restants qui ne 
partirent que le lendemain 25-4-1965. .

Je voudrais, avant de conclure, revenir sur la magnifique soirée du 
vendredi 24-4. Il faut d’abord souligner la parfaite prestation de tous les 
groupes instrumentaux, ce qui montre combien la musique est un langage 
intemationall capable de procurer aux hommes ne pariant pas la meme 
langue le moven de se comprendre en expriment les mêmes sentiments.

M. Eugen Weber, dans son allocution, dit combien il était heureux 
que la musique jouât un rôle primordial dans l'amitié franco-allemande, 
et il ajouta, que ce stage n’était qu’un début.

M. Stoctamater exprima sa satisfaction devant .le travail accompli et 
fit l’éloge de la bonne camaraderie qui avait toujours régné au long de ces 
quelques jours passés' ensemble.

M. R. Pietriga félicita les stagiaires pour leur bonne tenue, remercia 
MM. Weber, Ehrmann et Heok de leur présence, et il ajouta la confiance 
qu’il avait dans de telles rencontres pour créer une amitié durable entre 
les peuples et pour faire une Europe unie.
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lurent sur une 
d’aller plus loin s'ils en voient la possibilité.?

Stage musical Franco-AllemandK

- (Suite de la première page)

Nous allons procéder maintenant de manière chronologique.
Le 20-1, la presse et la télévision vinrent effectuer un reportage le ' 

matin, reportage au cours duquel les groupes dirigés par MM. Pietriga, 
Gaudiaut et Schwarz furent filmés. L’après-midi fut encore consacrée a la 
répétition et la mise au point de différents morceaux. Après le souper, la 
soirée fut consacrée à la projection de deux films musicaux.

Le 21-4. le programme du matin fut le même que la veille. Le 
journaliste bien connu Peter Wien, de Radio-Stuttgart, vint faire un long 
reportage (plus d’un quart d’heure), et il enregistra alors les groupes de 
MM Schwarz et Pietriga, et il interviewa MM. Weber, Stockmaier et 
Pietriga. De 15 h. à 17 h. 30, tous le monde visita la fabrique de pianos' 
Weiss dans la ville de Spaichingen. A cette occasion tous les stagiaires 
purent admirer le soin apporter à la facture de tels instruments. La visité 
fut suivie d’un goûter gracieusement offert par la maison Weiss. Le son, 
après un repas copieux, comme à l’ordinaire, et l’on doit en féùiciter les hô­
teliers M. et Mme Weiss ainsi que les charmantes serveuses, les stagiaires 
français et allemands chantèrent des chants des deux pays et une petite 
sautérie fut même organisée. A 23 h., sonna l’heure du coucher.

Le 22-4, la matinée se passa en répétition, comme il en était 
maintenant de règle, et à 11 h. 30 les 135 participants se rassemblèrent 
pour jouer sous la baguette de M. Pietriga. Après le déjeuner, tous se 
retrouvèrent à 14 h., dans les cars pour gagner Rottweil. ville magnifique 
située à 20 km de Klippeneck. La visite commença par la splendide 
cathédrale et se continua par le musée de la ville où chacun put admirer 

— â loisir les traces de la civilisation romaine, les textes impériaux faisant 
de Rottweil une ville libre, et les fameux masques du carnaval, destinés 
à accélérer la venue du printemps. Quartier-libre fut ensuite donné, 
jusqu'à 18 h. 30, heure du retour. La soirée fut consacrée à l’audition d’une 
chorale mixte de 60 chanteurs, et à celle d'un ensemble instrumental, ces 
deux formations étant venues des villes environnantes.

Le 23-4, ce jour allait vraiment être l’apothéose du stage. Le petit 
déjeuner fut prestement « avalé», et tout de suite les groupes qui devaient 
jouer le soir se mirent au travail. Au cours de la matinée, les stagiaires 
purent entendre le reportage effectué par la radio. Après le repas de midi, 
une répétititon générale eut lieu, répétition qui dura pratiquement tout 
l'après-midi. A 18 h., M. Albert Ehrmann fut accueilli « en musique » par 
quelques stagiaires groupés sous la direction de M. Pietriga, alors que les 
autres applaudissaient réellement à tout rompre. Un repas «à la 
française» fut servi, et chacun s’installa en attendant l’heure du concert 
et l'arrivé? de M. Heck, ministre dans le Gouvernement Fédéral Allemand. 
A son arrivée. M. le ministre Heck fut acclamé.

La soirée put alors commencer, en voici le programme.
«Padouane» de Paul Peuerl U570-1625) par le groupe orchestral sous la 

direction de M. Richard Pietriga.
Bonjour et souhaits de bienvenue de M. Eugen Weber, président de la 

Fédération Musicale Allemande.
« Intrada » P. Peueri. par le groupe orchestral, direction M. R. Pietriga. 
Discours de M. Karl Stockmaier, responsable de la Jeunesse Musicale 

Allemande.
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M. Albert Ehrmann félicita et remercia organisateurs et participants, 
et il annonça ce qui souleva une véritable ovation, qu’il mettrait sur pieds 
l’an prochain, le pendant, français de la réunion du Klippeneck et ce à 
Paris. L’institut pour la formation es­

thétique des enfants, qui dépend de 
l’Académie des Sciences Pédagogi­
ques de Moscou, s’applique à étayer 
sur des bases scientifiques l’édu­
cation musicale telle qu’elle est 
donnée aux enfants dans les éco­
les publiques.

La société .pour une éducation 
musicale féconde (Maison Centrale 
des Artistes) met l’accent sur l'é­
ducation musicale collective, pour 
les enfants.

L’Union chorale soviétique placée 
au centre de toutes les activités 
chorales de Russie, a un départe­
ment spécialement réservé aux cho­
rales' enfantines, qui a des succur­
sales dans toutes les villes impor­
tantes.

•y‘

M. le ministre Heck. remercia les différents ensembles pour leur belle 
prestation et dit combien il avait confiance en cette jeunesse pour la 
construction de l’Europe. Il exprima la joie qu’il éprouvait à rencontrer 
MM. Ehrmann et Weber, il dit aussi que le Gouvernement Fédéraü Alle­
mand approuvait pleinement de telles rencontres. Il ajouta qu'il était 
heureux, à l’occasion de cette soirée de prendre un bain de jouvence, et ce. 
qui plus est, dans une ambiance musicale, et qu'il regrettait de ne plus 
avoir 20 ans pour pouvoir suivre la rencontre parisienne, il en profita pour 
remercier M. A. Ehrmann.

On peut ajouter que tous ces discours furent admirablement bien 
traduits par l'interprète Mme Antonie Speicher.

La fin de la soirée fut marquée par un geste. touchant de la 
Fédération Musicale Allemande, qui par les mains de son président M. 
Weber décora de sa médaille MM. Richard Pietriga, Roger Gâudia'ut 
ainsi que les deux stagiaires français les plus méritants : Mlle Jocelyne 
Pichet et M. Jean-Pierre. Dathy. Tous les décorés furent chaudement 
félicités par M. le ministre Heck et M. Ehrmann.

Voilà, on comprendra aisément pourquoi chacun éprouva un grand 
pincement au cœur quand il falllut se séparer. Mais comme nous l'avons 
chanté, dans les deux langues, « Ce n'est qu'un au revoir... oui nous nous 
reverrons mes frères.

:
!

Discours de M. Richard Pietriga.
Musique de chambre : a) Trio de Haydn ; b) Divertimento de Mozart ; 

c) Sinfonia de Joh. Qhr. Bach. Toutes ces œuvres étant exécutées 
par des groupes de stagiaires.

Discours de M. Albert Ehrmann, président de la Confédération Musicale 
de France, président de la Fédération Internationale de Musique 
Populaire.

Chansons populaires européennes : Der Blankensteinihusàr, My Bonnie 
<arrangées par MM. Stockmaier et Sproessen. par le groupe orchestral 
sous la direction de M. Richard Pietriga.

«Tio» de Pureeld. par des stagiaires.
Concert à cinq, par des stagiaires.
« Niederdeutsche Tanze». par un groupe de jeunes Allemands.
Discours de M. le ministre Heck.
Solo de cor. par M. L. Lantoine.
Musique d'O.R.F.F., sous la direction de M. Christian Schwarz, qui 

interpréta des rondes populaires des deux pays. (Sur le pont d'Avignon 
par exemple).

Discours de clôture du président Eugen Weber.
L'orchestre et tous les spectateurs interprétèrent « Ce n’est qu’un au revoir 

mes frères ».
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Les Groupements d’Amateurs de 
Musique réunissaient en 1962 96.000

Un stage est terminé, nous vivons maintenant dans l'attente d’un j trumen’tales^^vdroi/lS^OO^proi^- 
autre. et je voudrais profiter de l’occasion qui m’est donnée pour remercier I seurs dirigeaient ces ensembles 
au nom cïe tous les organisateurs allemands et français du merveilleux dans plus de 4.000 Maisons de la 
séjour que nous avons vécu au Klippeneck. __ ——_ T. ! Culture, locaux professionnels, etc.

M. kichard I iisikiua. musicjens professionnels ont
— i une Revue, qui est « Musique sovié- 

! tique» pour les amateurs. 3e pé­
riodique «La vie musicale» parait 

I à 80.000 exemplaires, grâce au Mi- 
! nistère de l’Education.

Parmi les plus remarquables .ac-

1

Association des concerts de Bretagnee .-
y <

et mesuré. en sorte qu'on ne. serait ! 
pas surprix de le voir accéder à ; tivilés musicales de notre pays, si- 
des estrades plus en vue. j gnalons le Concours International

En attendant. celle !orme d’édu- ! Tchaikowski qui attire chaque an- 
c.ation musicale qui consiste à of- 1 née à Moscou, depuis 1958. des jeu- 
jrir au public le passionnant spec- i nés virtuoses du monde entier.

Les organismes privés qui dis­
pensent l'éducation musicale sont 

d'encouragements et d'appuis finan. ; contrôlés, en Russie, par les Mi- 
ciers. Elle est apte à éveiller glus nistères des Cultes, et de rinstrue- 
de vocations musicales qu'une pcin- ; tion Publique. 
turc, même de Chagall, au plafond 
du Palais Garnier.

(Suite de la page 1)
| cet organisme déjà rodé, où lu pe~ 
i tite harmonie cl les pupitres d'altos 
I viohmcelles et contrebasses sont re- 
\ marquables. On peut trouver à de- 
! sircr chez les violonistes fies so 
| listes exceptés) une sonorité plus 
j soignée dans les nuances piano rt 
i pianissimo. Entre les deux œuvres 
i symphoniques, une pianiste de 
I grande classe. Lyliane Pueclimary 
j (que j’avais entendue en octobre 
j dernier au concours Enesco. à Bu- 
, carest), a donné du Concerto de 

Grlèy, une interprétation cons­
truite. brillante et qui. dans le
mouvement b'nt. rappelait la poésie 
de sonorité dont le si regrette Dinu 

! Lipatti savait l'empreindre. Jean- 
j René Meunier a conduit le. tout, 
j non en directeur de Conservatoire 
| qui prend lu baguette jortuitornent, 
| mais en véritable chef gui a l'auto- 
I rite., la présence, le geste etHcacc

r -

taclc d'un orchestre virant, en ac- : 
tion. devrait obtenir toutes sortes i

► *
r /

Kxtrail de l'International Mu- 
1 sic . revue de ÎT.S.M.M.Marc PI S’Cil ER LE , 

Extrait des « Nouvelles Littéraires y) i 
C’est avec plaisir que jé pub' 

d'article do M. Marc Pincherle. J’ai ■ 
assisté à ce concert- et j’ai pu a.p- j 
précier moi-même-la valeur du chef, s 
de la soliste, des artistes musiciens i 
de l'Orchestre. Tl est à souhaiter • 
que l’exemple de «l’Association des 
Concerts de Bretagne» soit suivi 
par d'autres provinces.

Ma Pris • Gabriel Fauré donnera à 
Pan.- un concert vocal* le dimanche 4 
juillet 1965, en l'église Saint-Séverin, à 
L'I h. Noua invitons à aller entendre une 

meilleures chorales féminine* ïran- 
-r-s. affiliée à lu Fédération des Soc-ié- 

Musicales des Potiches -du-Rhône. di- 
ur.ée par Thérèse Fune-Fizio, professeur 
d'éducation musier.V au Lycée Fdgàrd- 

; Quinet «;i Marseille. (Entrée gratuite.

u»
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parce qu'il fut trop loin de ceux de 
son temps. .

Sa musique passait pour trop 
catapûtquée et trop abstraite. Lors 
de: son engagement à ' Saint-Tho­
mas, le conseil écrivit :

.« Puisque nous n'avons pu avoir 
le meilleur, nous devons nous con- 

Busoai (comédie) ou encore dans t?n^r d’un i^diocre ». Le médiocre
le concerto grosso d*E. Bloch, sans c * • J‘“b‘ m n '
que l’on puisse déclarer ces ru- Bach ne fait rien pour braver 
teurs proches du, grand public. l’opinion: c'est un bon fonction-

. « ,, , naire, parfois un peu récalcitrant,
Cependant si les concerti brande- d’une simplicité de' caractère telle

. bourgeois battent tous les records 
de vente, que dire de la diffusion 
de l'Art de la Fugue qui, moindre . 
certes, est quand même assez inex­
plicable. Quelle rigueur, quelle ap- Point de publication possibles 
parente sécheresse mènent de tel- Pour lui, il range ses œuvres dans 
les œuvres. Cette complexité, cette un tiroir après l'exécution, les re­
austérité plaisent donc à nos con- manie ou les oublié. Lorsqu’on lan-
temporains, mais pourquoi? cera plus tard une souscription

Nous vivons une époque qui a pour apporter un peu de bien être 
soif d’authentique et de vrai, en à sa fille tombée dans la misère,
réaction peut-être avec cette vie °n ne trouvera pas plus de 16 sous-
bourrée d’artificiel,. de conserves, cripteurs à travers l'Allemagne, 
de digests. qui est la nôtre. La pu- dont Beethoven qui, indigné, , fit re-
blicité, les bandes déssinées, la té- prendre la collecte et qui disait :
Jévision donnent la primauté au «Mon cœur bat tout entier pour le 
sens visuefl. L'imagination dirigée grand art de J.-Sébastien ».

*
le coui's de philosophie. au temps jPPOhaâe5i^ «^’avanSré?”^ 
du pourquoi et non du comment. 1730 c« 'ntahan^isme tJââtrl?, 

Le superflu, l’emphase n’ont plus ^es. compositeurs de l’avenir s’ap- 
de place dans le domaine de l’art pelaient Hasse ou Keiser». 
puisque le quotidien nous assomme Ainsi, de son vivant, passait-il 
déjà de superlatifs et de suren- pour un brillant organiste, mais
chere-publicitaire. Chaque art s’est pour Haydn, M. Bach c’est Karl
donc défendu du terre à terre : la Philippe Emmanuel et pour Mo-
peintm-e s’est faite abstraite, sur- zart, Jean-Chrétien, donc ses fils
réaliste : le non figuratif touche la . Jean-Sébastien est finalement ad-
sempture, 1 architecture est liée à mis parmi nous depuis peu En 1860

l?} de l’épure et le fonctionnel encore, Ehvart, professeur ' au Con-
penetre chez Euteipe avec à Tu- servatoire écrit: «Sébastien Bach
sme la musique, facteur de rende- dont un prélude récent arrangé par
ment, ou se glisse même à l’étable un - compositeur enthousiaste a

pour attendri!* les vaclies et aug- mis le nom à la ifode ! » Ainsi
menter le débit de leur lait et même Bach se trouvait placé sous la pro-

. oans les champs où le maïs japo- tection de «lAve Maria», de Gou-
nais paraît pousser mieux, arrosé nod !
de... sons... (musicaux !). Quant à 
la littérature n’insistons 
sa cruauté et son réalisme.

J. S. BACH• . :•
I, .

musicien contemporain
(Suite de la page i ) ‘

-
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qu’il dit «Tout le monde peut faire 
aussi bien que moi, en s’appliquant 
im peu».

■ ■ ■
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Bach est plus près de nous, qu’en 
son temps, il l’était de ses sem­
blables, par le côté entier de sa mu­
sique qui fait souvent croire à .une 
absence d’inspiration : « Il avait 
quelque chose d'un rocher dit sa 
feirmie, et le front frappait par sa 
puissance. Un merveilleux mélange 
de grandeur et d’humilité rayon­
nait de lui ».

pas sur

La sensiblerie (et non la sensibi­
lité) disparait devant un rationa­
lisme qui veut tout expliquer. Or, 
rien ne peut mieux nous satisfaire 
que la forme prestigieuse de Jean- 
Sébastien Bach, forme parfaite 
jaiilie sans effort d'une insoira- „ . .
non géniale à Vinsu de l’auteur ,En fait si sa musique reste sim- 
du moins est-ce l’image fournie P-e- c’était souvent :par-nécessité -; 

par ses .proches). * a part à Weimar et à Cœthen,
P»,• fAît t o Baoh devait former lui-même ses

faitamant ïnotS*fnÆ gfStct £55. iSïïbS
de production inégalable, (chaque dt répétitfo^
semaine une cantate !),-rigueur de merîvSS^ *uü5StSS? taStS
d&e d mentales des Concerti Brandebour-
ûc ■ tou$ les procédés intérieurs. seols N’cst-cô naü n^ut-Atrp

a°butiné qu ü avait ces instrumentistes là,rnn^ ? tÎÎÎÎÏÏL.?™ bien formés sous la main ? — sans
éturïnf *alt ^ pour cela douter de son goût du
mustang a\?c ^ timbre, rare encore (invention de
musique française à laquelûe il i^ viole dojtidoso viole dp pamhpT fS’ ad^ratr• ^ «icore iSÏÏSS^daSTla g

sa P^sa^ille est d un sejon Saint-Matthieu).Lyonnais. A. Raison, mais il ad­
mire Vivaldi, Frescobaidi, (qu’il 

recopie) ou ses compatriotes Kuh- 
nan et PachcübéL • Le pollen réc-odté 
sera la pSus extraordinaire résolve 
de musicalité qu'un homme ait ,pu Malgré cette apparence froide, 
liyreî* a ses successeurs (hormis ses il caclie une profonde sensibilité,
lus). Tbcs les grands du 19* et 20= Ce n’est pas le super horloger dont

^eurs. avec lui- ’le- lyrisme provient de la perfec-
■ tï-i* .a tion même des assemblages sono-tant d éléments divers. Bach fera res. La technique n’est justement
une pa%e homogène et s’il est si pour lui qu'un moyen. Chaque voix
proche de nous cest peut-être au contraire est pour lui un per-

Chorale et Ensemble vocal de Sèvressonnage : A. Schweitzer a popula- 
mé l’idée d’une syntaxe pei’son- 
nelle qui montrait l'ascension, la

Passion

Sa musique reste simple aussi 
par son tempérament personnel. 
«Pas de beauté digne de ce nom 
sans loi et sans ordre» dit-il.

Le vendredi 14 mai 1966. dans la 
belle salle des conférences du Cen-

de route de R. Planél, reprise encourse, la jubilation (intervalles de
sixte), le chemin (gammes à plu-, 
sieurs octaves), etc. bis par toute l’assistance.tre international d'études pédago­

giques, eut lieu une soirée organi­
sée par les ensembles vocaux du

U est très réconfortant d’assisterAinsi ce langage même herméti- à un tel concert, il serait souhaita-que reste pour nous d’une cons- lycée technique des ■ métiers de la ble qu’-une semblable réalisation -tance sans égale, et cette cons - musique. soit organisée dans de nombreuxtance provient de ce qui est l’âme Mme Hatinguais, inspectrice gé­
nérale et directrice du Centre in­ établissements scolaires.même du musicien : une foi vi -

vante. « Si la religion restait ca­
chée, elle était toujours présente, 
jamais négligée» dit sa femme.

ternational d’études pédagogiques, 
présidait ce concert entourée des 
directeurs et professeurs du Cen­
tre international d'études pédago­
giques et du lycée de Sèvres.

Le service départemental de lai

M. Fleurant mérite notre admira­
tion et nos félicitations, il a dirigé 
toutes ces œuvres en excellent mu-Tous ses manuscrits commencent sicien et en très bon chef.par J.-J. (Jesu Juva) et se termine 

par S.G.D. isoli déo gloria)..C> •ct-'ïV-CXi.

Jeunesse et des Sports était repré­
senté ainsi que la Confédération 
Musicale de France.

Même les œuvres profanes doi­
vent être observées à travers ce 
filtre.TOULOUSE PYRÉNÉES (3!S m.) Jean BENTABERRY 

vient d'enregistrer
A la tête de son célèbre orchestvs 
champêtre de Radio Toulouse, Jear. 
BENTABERRY vient d'enregistrer 
sur disque «Tivoli» (45 tours) 
4 danses, style « Belle Epoque »

de Roger COITEUX 
(directeur de la Lyre Municipale 

d'Angoulême)
Clochettes Bleues (polha)

Cio! do Saintonge (valse)
Roséo du Matin ($chott<*ch) 

Charme discret (mazurka)

•En première partie du concert 
fut donné le programme ayant été 
interprété lors d’un voyage à 
Zonolle et Kampen (Hollande) les 
8 et 9 avril 1965. Le choix de ce 
programme était des mieux com­
posé et les œuvres suivantes fu­
rent données d’une façon très mu­
sicale avec des voix très bien pré­
parées et d’un style parfait :

1) O ?»lagnum Mysteriura, Vitto- 
ria. Chorale.

2) La plainte des Damnés (ora­
torio). Carissimi, Ensemble vocal et 
ensemble instrumental.

3) Salve Régina, F. Poulenc, En­
semble vocal.

4) Allons, gai, gai, gai, bergères, 
G. Costeley, Ensemble vocal.

MOIS DE JUIN 1965

'< eAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY » 
Tous les. mardis, de 19 h 40 à 19 h. 55

Ainsi par tout ce qu’une telle 
présence reflète d’authentique, de 
puissant et d’équilibré, sommes- 
nous si attirés par une telle per­
sonnalité. Comme le dit, N. Du- 
fourcq,

«Pour J.-S. Bach, sa grandeur 
consiste à parler la langue de tous, 
mais avec un accent particulier 
qui distingue à la première audi­
tion son œuvre... Entre la poly­
phonie, et la monodie, 11 jette un 
pont et de ce fait assure à l’art 
musical une stabilité dont il vivra 
désormais. Architecte, il s'efforce 
toujours de construire avec clarté ? 
L'œuvre de génie ne peut se pas­
ser de méthode. »

Voilà pourquoi, on ne peut que 
s'écrier : « Bach, musicien « à la 
mode », non ! Bach, compositeur 
contemporain, oui ! »

31 MAI, i 21 heur« :
fêle militaire, mazurka pour trompeuo 
CeS-ayrac).

l*r SUItJ, à 19 h. 40 :

Fforclla, vrhottrich — L. Moisello ; Pltchounettc, mazurka, pour clarinette — 
(lofislu : Gilbert - Voisin) — félix Graffeuil ;
H. Gagnaire.

7 JUIN, ii 21 heures :

Le joyeux postillon, quadrille; J. Reynaud.

8 JUW, h 19 h. 40 :

GlseUe, polka peur clarinette, (soliste : Gilbert Voisin), E. Méiéhen ; Le pas 
des patineurs. Go. Joure ; Fcte en Alsace, valse, Jean Rigot-c.

14 JUIW, à 21 heures :
Bol (a Eiisa, senottisen, Alex Loger.

15 J WN, i 19 h. 40 :
Lo paisotoutgrain,-polka, A. Henriot ; Sous la tonnelle, schettisch, R. Coitcux ; 
La Carrousel, Quadrille, Guilbert.

21 JUIN, à 21 heures :
Une Wyll®! mazurka pour clarinette, (soliste : Gilbert Voisin), Ed. Avon

22 JUIN, à 19 h. 40 :
Joii minois, ooike pour cornet. L. Rival ; Rosalbo, schotlisch. Ch. Eustacc 
L'heure de révo, mazurka, J.-M. Champel ; Le dragon, fandango, Basilio 
Miranda.

A.-S. Petit (soliste : Albert

yRochambeou, quadrille

• .1. *
t

Adressez les commandes à l’auteur :
Roger COITEUX, 21, rue Marccl-Poin- 
tcau, Angoulûma (Charente) C.C.P. Li­
moges N* 521.59.

V <

:ÜEnvoi franco : 10,50 F l'exemplaire. 
Prix spéciaux i compter do 5 disquas 
et fraction de 5.

Un succès pour les amateurs 
do musique si b

15) Pavane, Thoinot, Arbeau, Cho­
rale et Ensemble instrumental.

6) Quand mon JVIary vient de 
dehors, R. de Lassus, Ensemble vo­
cal.

. (t

D. PAQUETTE. 7) Les yeux de la Marianita, J. 
Chailley, Chorale.

Dans le dernier nu-Errata.
méro (n° 183, mai 1965), article de 
Pierre Paùbon «Impromptu en SI 
mineur (s> » il convient de réparer 
quelques erreurs dont une en par­
ticulier déforme la pensée de l'au­
teur :

• t
8) Trois beaux oiseaux du Para­

dis, M. Ravel.
9) Myver, vous n’étes qu'un vi­

lain ! C. Debussy.
La deuxième partie commença 

par la 9" sonate de Mozart, trans­
crites pour cordes et vents, cette 
œuvre remporta un vif succès ; 
après, Les Patoureaus, de Tomasi : 
Les Bergers, les Bergères, de G. Ro- 
partz ; Noël de. Frère Jacques, de 
A. Pendleton. L’ensemble vocal et 
instrumental donna des extraits de 
Didon et Eriée de Purcell, le concert 
se termina par l’excellente chanson

*
VïENT DK PAItAITE dans la 

Collection « Que sais-je », aux Pres- 
Universitaires de France : 

«Histoire du Music-Hall», par Jac­
ques Feschotte. Nous recomman­
dons tout particulièrement cet ou­
vrage dont différents chapitres 
comprennent les origines, le déve­
loppement, les programmes du Mu- 
sic-Hail, la petite histoire des 
sic-halls parisiens, le music-hall, les 
spectacles et la musique et en 
conclusion le présent et l’avenir du 
Music-Hall.

ses

ï lr« colonne, 9f paragraphe : sup­
primer la 7« ligne :

2* colonne, 3e paragraphe : lire : 
Si les compositeurs modernes son­
geaient au fossé qui se creuse entre 
ceux (et non eux) qui, etc. :

2r colonne. 10’ paragraphe, 2; li­
gne : supprimer « sans forcément 
l’aimer ».

ï*28 JUIN, à 21 h&ures :
L‘6l6gamta, mazurka pour clarinette, (soliite : Gilbert Voisin), F. Deydier

29 JUIN, à 19 h, 40 :
Adam «t Evo, polka peur 2 cornets, (solistes A. Calvayroc rt A. Philibert), 
Reynaud ; Valse favorite, Blémant ; Rangée do perles, quadrille, H. Gognairc.

Les 31 mal, 7, 14, 21 et 28 juin, participation de l'orchestre champêtre â une 
«que musicale » du lundi, entre 21 h. et 21 h. 30.

I . I
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2’ GROUPE : Chœurs à 2 voix

MB SïiS î?svyic
,v/.vK*.œ mention bien ; école de filles de 

Cernay, dirigée par sœur Justi- 
nienne, mention bien.

8® GROUPE : Chœur à quatre 
voix d’hommes : école normale 
d’instituteurs de Colmar, dirigée 
par M. Muilet, hors concours, men­
tion très bien, coupe offerte par 
M. Maurice Picard, préfet du Haut- 
Rhin.

9- GROUPE : Hors concours, les 
petits chanteurs de Thann, dirigés 
par M. Paul Schreiber, absents ; 
école de frères de Mulhouse, diri­
gée par le frère Adolphe Kern, 
mention très bien.

par l’Harmonie des Houiüères de 
üa Loire, sous la direction de son - 
chef, M. Ollier ; de « Francion vint 
l’autre jour », de Pierre Bonnet, et 
du fameux «P’tit Quinquln», par. 
la chorale mixte de Valenciennes, 
dirigée par M. Pierre Moreau ; de 
«l’Entr’acte sur des airs bretons», 
de Michel Boher, par l'Harmonie 
Fougeraise, avec son chef, M. Gui- 
zien ; de l’Ouverture des « Francs- 
Juges», de Berlioz, par la Lyre 
d’Onnaing, entraînée par le direc­
teur, M. Harbonnier.
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•...••: •>.;3- GROUPE : A 3 voix égales : 
école de garçons de Durlingsdorf, 
dirigée par M. Hubert Hoff, men­
tion honorable ; école de filles 
Waltz, de Colmar, dirigée pai Mlle 

Ritzenthaler, mention très bien, 2' 
coupe d’exécution offerte par les 
« Dernières Nouvelles » ; école pri­
maire mixte de Soultzeren, dirigée 
par M. Mitsohi, mention très bien, 
lro coupe d’exécution ; école de gar­
çons d’Altkirch, dirigée par M. Ger-
hards, mention honorable ; école de Triomphal succès au concoure de 
garçons de Soultz, dirigée par M. Lisieux organisé à l’occasion de la
Pierre Schwamm, mention bien, célébration du 75- anniversaire de
coupe offerte par M. Violand ; éco- l’Harmonie municipale,
le de filles de Soultz, dirigée par 
sœur Marie-Clémentine, mention
bien : école mixte de Rustenhart, Ce dimanche, où le soleil conti- 
dirigée par M. Fernand Spatz, men- nuait à rayonner par intermittence,
tion honorable ; école de garçons voyait dès les premières heures sc
de Moosch, dirigée par M. Jean- rassembler dans les divers quar-
Marc Schreiber, mention très bien, tiers de la ville, les nombreuses
lre coupe de diction ; école de fil- sociétés musicales arrivées de la
les de Thann, dirigée par Sœur veille, il y en avait pour tous les
Régina, mention bien, 2- coupe de goûts et le public avait le choix
diction. parmi les chorales et les instru­

mentales. Le jury avait de son 
côté fort à faire pour noter les ca­
pacités de ces diverses formations 
réparties en neuf groupes de cha-

B cun cinq à six sociétés, pour le ...
5' GROUPE : Chœurs a 3 voix concoure d’exécution. LI® palmarès

égales : lycée nationalisé mixte de —, , ... i*r groupe. — Harmonie de Denain,
Guebwiller direction Mmo Koch ^ ^in da matmée, un vm d hon- l«r prix ascendant, félicitations au direc-
mention bien* Institut de l'Aslomn neur était Offert par la municipa- teur, promue en ln, division; Haimontaiinstitut de 1 Assomp- ilité aux membres du iurv nrés;- Municipale de Fournies, 2 division. 1er
tion à Colmar, dirigée par la rêvé- d^tS et d recteurs des Jociétés Êi Prix : Harmonie de Neuville du Poitou,
rende mere Marie-Joseph, mention rJnnirm iîJauliSf coi* division. i*r prix t l'unanimité ; Ave-
bien ; collège d’enseignement géllé- les sa'0ns nir Musical de Saulnes, 2v division, 1«
rai de filles d’Altkirch, dirigé par Qe la maill€» a miâl* prix à l’unanimité ; Harmonie des Houil-
M. Gerhards, mention honorable ; M- Anne prenait la parole pour 1Jè,res de la Loire, Saint-Etienne, division
collège d’enseignement général de exprimer tous ses regrets au sujet loîtf‘dTWurèST ti“nrU^t^encSnt'
Masevaux, dirigé par M. Joseph de laocident siu-venu au docteur- « ^riï dé

Le jury était présidé par. M. Elu- Robischon. mention bien, coupe de Bisson, auquel rl présentait tous ses 300 f du Ministère des Affraires Cuitu-
mann, président de la Confédéra- présentation ; pensionnat du Sa- vœux de prompt rétablissement. Il roues, promue en division d’excoiience.
tion musicale de France à, Paris. cré-Cœur de Kientzheim, dirigé remerciait tous ses amis et mem- n* section,
assisté de MM. Joseph Muller, Rev- Par M- Jean-Marie Utard, mention brcs du Jury qui avaient répondu 2* groupe.
nald Giovaninetti, BovJy et Har- bien '• ]>'cée de jeunes filles Pfeffer a son aPP®1 et présentait à M* La- Chjiius (3® division., i«r prix ascendant,
sany. Il est à noter aue près de de Colmar, dirigé par Mme Saget, m>’. premier adjoint, représentant félicitations au directeur, une trompette1100 enfants des écoles de toutle !^tionRtrès b*en et coupe de la ds00Cc^U4B^^ ferifde^a L^Ou^ière ÏSffing, S
département participèrent à ce Raison Burgard ; classe d’onenta- 40 sociétés, gioupant 25 départe- prlx ascendant. félicitations au directeur,
concours dont la proclamation du' tion du lycée Batholdi de Colmar, ments, insistant sur leurs efforts promue en division supérieure ; Le Ré-
palmarès eut lieu peu avant 19 h dirigé par M. Raymond Raucli, Pou*' le maintien de la musique po- veîi Saumurais <1™ division). 1^ prix
M. Piflimldn tint, au cours de son mention très bien. -pulau*e. à î'unanimité; Batterie Fanfare de la

à remercier les person- 6- GROUPE: Chœurs à 4 voix “ 1°^?^«u6l£iuf conseils S°nt îéillîffiTàuSi', S5o-
nalités piésentes, les directeurs dss mixtes ; lvcée Lambert de Mul - aux sociétés de classement modeste, mue en division d’exoeiience.
chorales ainsi que tous les ensei- house, dirigé par M Joseph Mona invitant leurs dirigeants à venir
gnants qui se dévouent pour la re- mention très bien coupe de M lé suivre les stages de perfectionne-
nommée du chant choral. député Zimmermann * lvcée muni- ment qui se tiennent à Houlgate

cipal de Sainte-Marie-aux-Mines, :pour la Normandie, à Aix-en-Pro-
dirigé par M. R. Valentin, mention ?encî eî a£lacon Pour 1 autre par-
très bien, vase de Sèvres offert par °e a f^^nce.
le ministre d’Etat chargé des affai- Lamy répondit en remerciant

culturelles ; lycée classique et tont d’abord pour les vœux adres- 
Saint-Louis, dirigé par sés à M. le docteur Bisson.

M. A. Kleinmann. mention très 
bjen^l_ coupe de Mme Rodolphe

7* GROUPE ; Chœurs à 3 voix 
égales : école normale d’institutri­
ces de Gubwil'ler, dirigée par Mme 
Fuchs, mention très bien, coupe de 
la maison Burgard.
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ALISIEUX L’assistance ne ménagea pas ses 
bravos à ces brillantes phalanges 
pour leur exécution si réussie.

M- Thomas, président de l’Har­
monie, s'avança vers le micro et 
tint à féliciter toutes les sociétés 
participantes et leurs dévoués di­
rigeants. Il félicita aussi et remer­
cia les dirigeants et animateurs de 
la Confédération Musicale de 
France, de la Fédération Musicale 
de Normandie et du Comité des 
fêtes de- Lisieux pour le succès rem­
porté par ces journées de fêtes.

Avant la lecture du palmarès, 
2.500 musiciens exécutèrent la mar­
che de la 2f D.B., sous la direction 
de M. Petit, directeur de l’Harmo­
nie municipale de Lisieux, secré­
taire général du concours et la 
Marseillaise, sous la baguette de 
M. Ehrmann.

LE 2 MAI

H
M

-A U

7* ^ 4« GROUPE : Chœurs à 3 voix 
mixtes : Groupe vocal de Sainte- 
Croix-en-Pla-ine, dirigée par M. Mé- 
dard Ging, mention bien.

V '

PLUS DE MILLE ELEVES AU 17*

CONCOURS DE CHANT
Clique Municipale de

SCOLAIRE

MULHOUSE. — Comme il est de
tradition, c’est au théâtre munici­
pal de Mulhouse que se sont dé­
roulées hier après-midi les épreu­
ves du 17* concours de chant sco­
laire. organisées dans le Haut-Rhin
par l’Association des chorales d’Al­
sace dont M. Rodolphe Pflimlin 
veille aux destinés. 3’ groupe. — Harmonie Municipale de 

Brest (2- division). 1er prix ascendant, 
félicitations au directeur ; Musique Muni­
cipale d'Amboise (lrc division), l«r prix 
à l'unanimité. îéUcitations au direoteur ; 
Harmonie de Mantes-J a-Ville ( 1*'« divi - 
sion), 1er prix ii runonixnité, félicitations 
au directeur ; Harmonie Municipale de 
Blois (l'f division), l<*r prix ascendant, 
félicitations au directeur ; Batterie do 
l'Harmonie municipale de Blois a™ di­
vision). l«r prix ascendant, félicitations 
au directeur.

—' Union Musicale de Bols-

Parmi les personnalités qui ont 
assisté à ce- concours on notait la
présence de MM. Picard, préfet du 
Haut-Rhin ; Lem, sous-préfet de 
Mulhouse *. Stoessel, Kienzler et

Finalement, après délibération du 
jury, ce fut à la chorale du lvcée 
municpal de Sainte-Marie-aux-Mi- 
nes que revint le premier prix : Un 
vase de Sèvres offert par Je mi­
nistre d’Etat, chargé des affaires 
culturelles.

3Fortmann, adjoints au maire de 
Mulhouse ; Oberling, chef de ser­
vice du cabinet du sous-préfet de 
Mulhouse ; FaLler, conseiller géné­
ral ; Moerlen, directeur des servi-

res
niutîcriic ue

Il remercia également les socié­
tés présentes en leur exprimant ses 
félicitations. Puis il rappefla l’acti- .i« groupe.
vité de M. Anne à qui l’on doit le redon (3e division), l-« prix ascendant,
regroupement de l’Harmonie Muni- félicitations au directeur ; Société Phil­

harmonique de Littry, (3- division). l»r 
prix ascendant, félicitations au directeur; 
Amicade des Sapeurs-Pompiers de Littry 
(3® division), d**- prix ascendant, félicita- 
tions au directeur ; Les Juniors de la So­
ciété Philharmonique de Littry. mention 
« Excellent », instrument offert par la 
C.M.F., prix de 100 F offert par la Fédé­
ration Musicale de Normandie, prix do 
200 F offert par la Caisse d'Epargne do 
Lisieux ; Harmonie d’Anzin (division su­
périeure ). prix ascendant, félicitations 
au directeur, l«>r prix de 300 F du Minis­
tère des Affaires Culturelles ; La Lyre 
Ouvrière d’Onnaing, l'T prix ascendant, 
félicitations au directeur, promue en di­
vision ü'honneur. attribution de la Coupe 
Marc-Delmas et 100 F.

ces cu-ltureüs de la ville de Mul­
house : ainsi que de nombreux LE PALMARESconseillers municipaux et dirigeants 
de sociétés de chant et de musi- cipaile depuis la guerre et la créa­

tion de l'école de musique.
■L'Harmonie Municipale de Li - 

sieux n’a pu fêter son 25- anniver­
saire du fait de l’occupation. Mais 
il parait certain que beaucoup de 
personnes présentes pourront assis­
ter à son 100* anniversaire. C’est 
d'espoir qu'exprime l'orateur.

Voici le palmarès complet de 
cette manifestation chorale :que.

EDITIONS El salue ensuite les membres du 
jury : M* Bréard, Grand Prix de 

Dautell, également 
Grand Prix de Rome et directeur 
du Conservatoire de Caen, ainsi 
que les autres personnalités musi­
cales .présentes, et adresse ses vœux 
aux sociétés en remerciant M. Mil- 
Set, président du Comité des fêtes, 

et ses collaborateurs.
Les coupes sont levées, notam­

ment en lîlonneur de M. Ehrmann, 
président de la Confédération Mu­
sicale de France, qui a contri­
bué à la nomination de M. Mucken- 
sturm à l’Ecole de Musique, à la 
suite d’un difficile concours qui a 
du reste été relaté en son temps.

Par mie délicate attention, M. 
Ehrmann s’est rendu, à la clinique 
Sainte-Thérèse, au chevet du doc- 

• teur Bisscn, auquel il a présenté 
ses meilleurs vœux.

Le Député-Maire lui a répondu : 
«J’ai beaucoup pensé à vous au­
jourd'hui ».

FRANÇAISES*
Rome ; M«

DE MUSIQUE
5- groupe.

Dame de Ceniily (3® division), l«r prix 
à l’unanimité, félicitations au directeur ; 
Fanfare de Toucy (3- division), l«r prix 
ascendant, félicitations au directeur; Fan­
fare de Bonnebosq (3® division), l<‘r prix 
Fanfare Municipale de Troyart, 1er prix 
ascendant, félicitations au directeur, pro- 

2® division ;
Gervais-les-Trois-Clochers (3e division), 
l*'r prix à l‘unanimité ; Fanfare de Sous- 
le-Bois-Maubeuge <lr<* division). 1er prix 
ascendant, félicitations au directeur.
6® groupe. — Accordéon-Club de Gacé 
(3e division), l*‘r prix ascendant, félicita­
tions au directeur ; Club des Accordéonis­
tes de Liévin (2* division). l*r prix as­
cendant, félicitations au directeur ; Ac­
cordéon-Club d’Argent an. 1er prix ascen­
dant. félicitations au di-ectexir. promue 
en lro division ; Accord-.-on-C.ub de Li­
moges (division supérieure), l^r prix à 
l'unanimité, félicitations au directeur.

Union Musicale Notre-

MAISON
Fanfare de Saint-mue en

DE
L'O.R.T.F.
PARIS
BAG 37-43

fM° 1 7e groupe. Harmonie Municipale 
d’Evron, l*r prix ascendant, félicitations 
au directeur, ,
Union MusicaleSÛLFÈOË promue en 2 division ; 

des Aydes, Reurv-les- 
Aubrais (3® division), lro priX ; Harmonie 
de Saint-Calais (3* division). 1er prix à 
l’unanimité ; Orchestre des Cadets de 
l’Ecole^ de Musique de Bayeux, mention 
«Excellent», un instrument offert par 
la C.M.F., prix de ICO F offert par la 
Fédération Musicale de Normandie, prix 
de 200 F offert par la Caisse d’Epargne 
de Lisieux; Société Ph-harmonique do 
Chàtenay-Malabry (Harmonie-Symphonie), 
i™ division, ï«r prix ii l’iinanimité.

8* groupe. — Harmonie Municipale de 
Colombes, 1*' prix ascendant, félicita­

tions au directeur, promue en division 
supérieure ; Société Philharmonique do 
Vemon (lro division), l»'r prix à l'unani­
mité. félicitations au directeur; Musique 
Municipale de Snunuir. 1er prix ascen­
dant.. félicitations au directeur, promue 
en division supérieure ; Juniors de la 
Musique Municipale de Saumur, mention 
« Très bien », un instrument offert par 
la CM.F., prix de 100 P offer! 
Fédération Musicale de Normandie, prix 
de 200 P offert par la Cuisse d’flpargno 
de Lisieux.

10 CHANSONS
POPULAIRES
HARMONISÉES
POUR CHŒUR D'HOMMES
A 3 ET 4 VOIX

L’après-midi, un nouveau courant 
de foule s'orientait, cette fois, vers 
le stade Louis-Bielman, où, vers 
16 heures, pénétraient une à une 
dans le stade, dont les tribunes 
s’emplissaient d’un nombreux pu­
blic. les sociétés musicales et cho­
rales ayant participé au concours 
d’exécution. Chaque société, aux 
accents de sa marche préférée, se 
présenta devant les tribunes d’où 
tombaient des applaudissements 
nourris.

Un nouveau concert fut offert à 
l'assistance ; l'Ouverture du « Bar­
bier de Séville», de Rossini. par 
l'Harmonie communale d’Anzin. 
sous la baguette de M. Bernard Lo- 
digeois ; du «Menuet», de’ Mo­
zart, par les Juniors de la Philhar­
monique de Littry, les Cadets de 
l’Ecole de Musique de Bayeux et 
les Juniors de la Musique Munici­
pale de Saumur. sous la baguette 
de Al. Anne, président de la Fé­
dération Musicale de Normandie ; 
l'Ouverture « d'Obéron ». de Weber,

r iE

10 CHANSONS 
POPULAIRES 
HARMONISÉES 
POUR CHŒUR 
A 3 VOIX ÉGALES

par la

Georges AUBANEL u groupe. - Chorale mixte « Claudia 
Le Jeune de Valenoienres. 1er prix as­
cendant, félicitations nu directeur, pro­
mue en division d'excex'ouce ; OercV cho­
ral de FeyinStor (hommes* (Belgique),

y
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division d’excciJence. Ier prix ascendant, 
félicitations au directeur, un vase de Sè* BATTERIES - FANFARES

* '• • •- * £* ' • AVIS DE CONCOURSvres offert par le ministre d'Etat chargé 
des Affaires Culturelles ; Chorale mixte

CHAMPIONNAT DE FRANCEdu CitâtfiïerauU, Dr prix ascendant, fé­
licitations au directeur, promue en divi­
sion d’honneur ; Chorale mixte « La Gam­
me » du Havre, 1er prix à l’unanimité, 
félicitations au directeur, maintenue en 
division d'honneur ; chorale « L:» Lyre 
Havniise». (hommes), premier prix à 
l'unanimité,! félicitations au directeur, 
maintenue en division d’.honncur.

Concours ouverts pour des emplois 
de professeurs dans les Ecoles

BESANÇONConcours d’Excellence C.M.F. Trois concoiirs auront lieu débutNationales de Musique m.teinbre afin de pourvoir au recrutement
d’un professeur de flûte (IC h.), de con-Dates : 4 juin ; école .Nationale de 

musique de Lyon ; poste fi pourvoir : 
' professeur de clarinette ; 1ANNÉE 1965 trebnsse (12 h.) et d’art dramatique 

02 h.), au Conservatoire National doVoici la liste des numéros gagnants 
de la tombola tirée le dimanche 2 mai, 
à l’occasion du 75 anniversaire de l’Har-

lieu du con- Musique, do Danse et d’Art Dramatique 
do .Besançon. Pour tous reiKeignemcntacours, Lyon : présidence du jury, Y. de 

la Caslnlèrc ; 5 juin, Lyon, Saxophone, 
Lyon. Landoski : 5 juin. Brest, art dra­
matique, Brest, P.-A. Touchard; 15 sep­
tembre. Dijon, violon ; 16 septembre, 

Dijon, trombone-saxhorn (éducation musi-

concernant ce concours, écrire dés à pré­
sent au directeur de l'école.monte Municipale, le numéro étant, porté 

à l’intérieur de la page de couverture du
REGLEMENT

programme : Article l«r. — Un concours de solfège et d’instrument pour le titre 
de champion de France : tambour, clairon, trompettes, etc. est organisé 
chaque année par la Confédération musicale de France.

5)7 173 176 180 187 189 197
201 254 379 380 402 567 671 678
779 883 1082 1083 1382 1384 1559 1560

1565 1748 1772 1799 1809 1924 1332 2047
2087 2190 2323 2325 2333 2347 2348 2460
2462 2469 2499 2518 2519 2561 25S6 2624
2651 26G3 2664 2743 2766 2795 2856 2896
2991 3063 3165 3244 3264 3272 3275 3291
3205 3392 3398 3438 3550 3715 3716 3816
3833 3834 3835 3837 3876 3953 3963

2
cale); 22 septembre, Aix-en-Provence, 
chant, Paris ; 24 septembre, Brest, danse 
classique, Brest ; 29 septembre. Avignon, 
solfège, Avignon ; l*r octobre, Arras, alto- 
musique de chambre ; G et 7 octobre. 
Cambrai, directeur. Cambrai, Landowskl ; 
8 octobre. Saint-Etienne, hautbois-sol­
fège, lecture à vue ; 13 octobre, Lyon, 
violoncelle, Lyon ; 14 octobre, Lyon,
piano, Lyon ; 15 octobre, Lyon, direction 
chorale ; 16 octobre, Lyon, orgue, Lyon ;
20 octobre, Besançon, flûte, Besançon ;
21 octobre, Besançon, contrebasse - sol- 
fè°c, Besançon ; 22 octobre, Eesançon, 
art-dramatique, Besançon : 28 octobre, 
Orléans, violon, Orléans ; 29 octobre, 
Orléans, contrebasse, Orléaas ; 10 novem­
bre, Lorient, clarinette, Lorient ; 12 no­
vembre. Pau, cor et solfège, Pau ; 13 
novembre, Pau, contrebasse-solfège, Pau.

Concours International
Article 2. — Les épreuves auront lieu à Paris, le 25 ôctobre 1965. 
Article 3. — Sont admis au concours : les candidats âgés de moins 

de 25 ans ayant obtenu dans chaque émeuve (solfège et instrument) 
organisée par nos fédérations région ailes, de 18 à 20 points dans la 
Division supérieure et suivant le programme de la C.M.F. de janvier 1965.

du Conservatoire de
d’ORENSE

1) Pourront prendre part à ce concours
les violoncellistes, femmes et hommes, de 
toutes nationalités, sans auccne limite

Article 4. — L’inscription au concours doit être obligatoirement 
transmise par la fédération régionale à laque&e est inscrite la société 
dont- fait partie le candidat ; la date limite des inscriptions est fixée au 
15 septembre.

"* Les lots sont à retirer chez M. Le 
Noir, 3, me de la Résistance, Lisieux 
(ceux non réclamés le 30 juin resteront 
acquis au Comité).

d’âge.
.2) Le concours comprendra deux par­
ties

A) Epreuve éliminatoire : Elle aura lieu
Article 5. — Tout candidat n’ayant pas obtenu au concours d’excel­

lence deux premiers prix pourra être admis à concourir l’année sui­
vante.

à Saint-Jacques de Compostoilc durant 
les derniers jours du 8e concours inter­
national d’interprétation et Information 
de la Musique Espagnole, « Musique à 
Compostelle ». Tous les concurrents- in­
terpréteront, obligatoirement, au cours de 
cetto épreuve, cinq œuvres. Une à .vie­

il m'est agréable de remercier 
chaleureusement tous les collègues 
présidents de Fédération qui ont 
bien voulu transmettre en mon 
nom, l’invitation, à quellques unes 
de leurs sociétés de participer à 
notre belle réunion, assurant ainsi 
le succès sans précédent, de cette 
journée inoubhaûie «ans

Article 6. — Les épreuves de solfège sont obligatoires. Pourront seuls 
en être dispensés les candidats qui ont obtenu un premier prix l'année 
précédente.

loncclie solo, une classique, une roman­
tique, une moderne ou contemporaine et 
une autre espagnole.

B) Epreuve définitive : Elle aura lieu 
à Orense, dans les jours qui suivront 
immédiatement la clôture de « Musique 
â Compostelle ». Les concurrents sélec­
tionnés il l'épreuve éliminatoire, inter­
préteront un programme do leur choix, 
composé de deux parties ; chacune d9 
ces parties aura une durée d'une demi- 
heure au moins et de quarante-cinq mi­
nutes au plus, approximativement. Ce 
programme comprendra obligatoirement ; 
a) Des œuvres pré-classiques ; b) Clas­
siques ■ c) Romantiques ; d) Modernes ou

Article 7. — L’énreuve de solfège comprend : 1) Une lecture à vue 
chantée ; 2) Le candidat aura à répondre par écrit à quatre questions 
élémentaires de théorie musicale (Voir méthode «Nouvel Enseignement 
Pratique du Clairon»), Editions J.-M. Champel, Robert-Martin, France- 
Musique. Renato, etc.) ; 3) Reconnaissance des sons.

SAINT - QUENTINics anna­
les ce la musique populaire. Con­
seiller technique et" comité 

• nisateur, j’aurais mauvaise grâce 
à ne pas associer dans ces senti­
ments de reconnaissance le secré­
taire général du concours, M. An­
dré Petit, directeur de la Musique 
municipale, trésorier-adjoint de no­
tre Fédération de Normandie à la­
quelle bon nombre de groupements 
ont une fois de plus fait confiance.

Conservatoire nniuii-ip.il de musique :orga- concours organisés pour la nomination 
d’un professeur de flûte et solfège et 
d'un professeur de solfège et d'éducation 
musicale.

Article 8. — L'épreuve d'instrument comprend : 1) L’exécution d’une 
sonnerie choisie par le jury ; 2) L'exécution d’un morceau imposé ; 
3) L’exécution d'une lecture à vue instrumentale.

Pour certains instruments, tambour, clairon-basse, etc., la sonnerie 
est remplacée par une autre épreuve (voir programme).

Des concours sur épreuves auront lieu 
prochainement, (la date précise sera por­
tée ultérieurement h la connaissance des

Article 9. — Le vote par jury aura lieu par points suivant le barême 
ci-dessous ;

candidats), probablement septembre 1965, 
au Conservatoire Municipal de Musique 
de Saint-Quentin. 51, rue d'Isle, pour le 
recrutement de deux professeurs chargés 
de l’enseignement des disciplines suivan­
tes à raison de 12 h. de cours par se­
maine :

Epreuve de solfège : de 0 à 10 pour la lecture à vue, de 0 à 4 pour 
la théorie, de 0 à 6 pour la reconnaissance des sons.

contemporaines ; c) Espagnoles.
Au programme de l’épreuve définitive, 

peuvent ou non être inclues les œuvres 
choisies pour l'épreuve éliminatoire.

3> Les demandes d’inscription envoyées

F. A.
Epreuve instrumentaie : de 0 à 10 pour le morceau imposé, de 0 

à 5 pour la lecture à vue instrumentale, de 0 à 5 pour la sonnerie. 1) Piûte et Solfège (tous degrés) ;Article 10. — Attribution des récompenses pour chacune des épreuves : 
17 à 20 points

par courrier recommandé au Conserva­
toire de Musique d'Orense, devront être2) Solfège et Education Musicale (tous 

degrés).CARNET DU MOIS 1°*' prix reçues avant le 31 août 1965, accompa­
gnées du a curriculum vitra » de chaque 
concurrent et des documents qu’il es-

13 à 16 points 2° prix Ces concours sont accessibles aux can-10 à 12 points 3' prix didats de nationalité française jouissant 
de leurs droits civiques et politiques, 
■■liés de 21 ans au moins, 40 ans nu plus 
à la date du concours, sauf dérogations 
possibles, notamment pour charges de 
famille et services antérieurs civils et

Nous avons le plaisir d’apprendre 
que le commandant Jules Semier- 
CdUery, ex-chef de musique prin­
cipal des Equipages de la Rotte. 
a été désigné par le directeur du 
Conservatoire National Supérieur 
de Musique de Paris pour compo­
ser le solo de concours de fin d’an­
née sccGaire pour. saxophone-aüto.
Cette œuvre, dédiée à Marcel Mule, 
s’intitule : « Fantaisie-Caprice ».

Dg plus. M. Semler-Collery qui 
se consacre particulièrement^ à la 
composition d’ouvrages pour ins­
truments à vent qu’il connait à 
fond, enregistre actuellement à 
actif, en dehors de nombreux trios 
et quatuors d'anches, de très belles 
études de concert nour clarinette, 
saxophone, trompette et trombone, 
toutes écrites avec accompagne­
ment de piano ad libitum, éditées 
chez Max Eschig, à la satisfaction 
des professeurs du Conservatoire.

Nous adressons nos plus vives fé­
licitations à ce talentueux et dis­
tingué musicien qui. au milieu 

d’une activité artistique remarqua­
ble très appréciée des Maîtres de 
la Musique, continue ainsi à hono­
rer brillamment la corporation ré­
putée des chefs de grandes Musi-
ques Nationales — et à qui l’on | Tambours : D Exécution de l’une des cinq marches, pages 10 et 11 
vient de décerner la Médaille de j « Nouvel Enseignement Pratique du Tambour », tome II, chez tous les 
Vermeil du Mérite Civique cou- ' Editeurs ; 2> Morceau imposé : « Bonjour Aurore », Editions France- 
ronné par l’Académie Française. j Musique; 3) Lecture à vue.

Très important. — Les sonneries imposées pour le championnat de 
France sont enregistrées sur disque « Decca », numéro 451.016. Ce dique 
s'intitule «Sonneries réglementaires en fanfare».

time nécessaires pour justifier sa fomia-Le titre de champion de France sera donné aux candidats avant 
obtenu, avec le maximum de points un premier prix en solfège et un 
premier prix en instrument, le Classement se • fera d’après le nombre 
de points obtenu dans les deux épreuves.

tion musicale.
4) A titre de droits d’inscription, cha-

que concurrent devra verser la somme; de 509 pesetas.
militaires.N.B. u Des feuilles d’adhésion Batteries-Fanfares ». sont à la 5) Le Jury, outre de juger les inter-

disposition des fédérations qui devront les réclamer. à la C.M.F. D?s candidats masculins devront être pré ta Lions flis concurrents, appréciera 
également le niveau et l'intérêt des pro- 
gramm æ présentés par eux. Son verdict 
sera sans appel:. . - >

6) «Musique à Compostelle» mettra à' 
la disposition du Conservatoire de Musi­
que d’Orense un certain nombre de bour­
ses. pour violoncellistes désirant prendre 
part à ce concours, en plus d’assister à

en position régulière en regard des lois 
sur le recrutement de l’armée.MORCEAUX IMPOSÉS

Les dossiers complets des candidats 
devront être adressés à M. le maireClairons: 1) Une sonnerie choisie par le Jury (pages 56, 57, 58 - 

Méthode «Nouvel Enseignement Pratique du Olairon») ; 2) Morceau 
imposé: «Joyeux Matin», de R. Goûte - Editions J.-M. Champel; 3) 
Lecture à vue.

i
de Saint-Quentin, pour le 1er septembre 
1965, délai de rigueur.

A - CONCOURS DE FLUTE
Clairons-basse: 1) Exercice numéro 12 page 21 «Nouvel Enseigne­

ment Pratique du Clairon » ; 2) Morceau imposé : « Bonjour Aurore », 
de L. Langlois - Editions France-Musique ; 3) Lecture à vue.

Trompettes : 1) Une sonnerie choisie par le jury, page 10, 11, 12 et 
13 du « Guide Pratique du Fanfarrite ». Editions Renato-Deslaurier ; 2) 
Morceau imposé: « Kermesse aux Flambeaux», de G. Gadenne - Edi­
tions J.-M. Champel ; 3) Lecture à vue.

Trompettes-basse: 1) Exercice numéro 69, page 46 «Méthode de 
Trompette», de D. Leroy, Editions J.-M. Champel ; 2) Morceau imposé ; 
«Mazurka», de Jacques Devo, Editions Philippo ; 3) Lecture à vue.

Trompettes-cor et Trompettes de chasse': 1) Une sonnerie: «La 
Stéphanaise ». Editions Renato-Deslaurier : 2) Morceau imposé ; « Ma­
zurka », de Jacques Devo, Editions Philippo ; 3) Lecture à- vue.

Clairons à pistons et Clairons-basse à pistons’’: 1) Exécution de toute 
«La Marseillaise », arrangement de A. Tremine, pour batteries-fanfares, 
Editions J.-M. Champel ; 2) Morceau imposé : « Les Fanfans en fête », 
de A. Tremine, Editions R.-Martin ; 3) Lecture à vue.

ce cours international.ET SOLFEGE: 7) Les concurrents ont le droit de so 
faire accompagner par leurs propres pia­
nistes ou bien de solliciter du Conserva­
toire de Musique d'Orense l’assistance 
d’un pianiste à leurs frais.

8) Le Conservatoire de Musique d’O­
rense. sera bénéficiaire d’un récitai pu­
blique. donné en son honneur par qui 
aura obtenu le premier prix du concours.

SOll I • Epreuves de flûte
Exécution instrumentale : œuvres im­

posés : 1 ) Sonate pour fiûte seule, J.-S. 
Bach (Editions Leduc, M. Moyse n" 18) ; 
2) Chant de Linos, André Jolivct (Edition 
Leduc).

1) Lecture à vue d’une pièce manus­
crite ; 2) Exécution de fragments d’ou­
vrages musicaux et de traits d’orchestre.

Pédagogie : cours à faire à des élèves 
de différents degrés qualitatifs d'ensei­
gnement. Questions posées par le jury 
concernant l’instrument, son histoire, sa 
technique, son enseignement.

L'exécution de mémoire est obligatoire 
pour les œuvres imposées. Les candidats 
devront être en mesure de présenter au 
jury un exemplaire de chaque morceau.

Un pianiste accompagnateur sera mis 
à la disposition des candidats. Toutefois, 
ils pourront,, s’ils le désirent, se faire 
accompagner par un pianiste de leur 
choix.
II - Epreuves de Solfège

a) Lecture à vue d’une leçon compor­
tant les 7 clés; b) Dictée à une voix, 
dictée d’accords.

c) Pédagogie : cours à faire à des élè­
ves de différents degTés qualitatifs. 
Questions posées par le jury sur l’en­
seignement du solfège et de son évolu­
tion ultérieure.

L’ensemble des trois épreuves est noté 
sur 35. La moitié des points est exigi­
ble pour être proposé.

Les points des épreuves instrumentales 
et de solfège ne se totalisent pas.

JIi

©
: 8e CONCOURS

INTERNATIONAL DE MUSIQUE 
DE BUDAPEST

II. Concours d’instruments à vent
Le bureau des concours musicaux et dea 

festivals de Budapest organise du 11 au 
25 septembre 19G5 un concours interna­
tional pour instruments à bois. Le 
concours de bois 1965 comprend les caté­
gories suivantes et se Rendra selon le 
calendrier sous-mentionné : clarinette (du 
Il au 19 septembre) ; basson (du 12 au 
21 septembre) ; flûte (du 14 au 23 sep­
tembre) ; quintette (du 15 au 19 septem­
bre).

Les règlements de participation seront 
les mêmes pour toutes les catégories.

Les concours sont ouverts aux artistes 
de tous pays. Ils devront répondre aux 
conditions d’âge suivantes : clarinette, 
basson et flûte : limite d’âge, 32 ans 
(les candidats doivent être nés après le 
l«r Janvier 1933) ; quintette : âge moyen 
des membres. 36 nna (l'âge des membres 
du quintette ne pou ira pas dépasser les 
180 ans ! )

Les membres du quintette auront la 
possibilité de s’inscrire â l’une des catego­
ries do solo.

!

B.C.
NECROLOGIE

Nous apprenons avec peine le 
décès lie Mme Eonenfant. née Mar­
guerite Relier, survenu récemment 
à “âge de 82 ans. Eminent profes­
seur cle piano, elle consacra, toute 
sa vie à la musique. Elle créa un 
Orchestre de Musique de chambre 
à Valenciennes, puis en 1912. l’As­
sociation des Concerts Symphoni­
ques qui. à cette époque, permit 
au:-: Valenciennois d'ententre une 
pléiade d’artistes en renom tels que 
Pablo Casais, Georges Enesco, Jac­
ques Thibaut, etc... Elle prêta son 
concours, toujours bénévole, à de 
nombreuses œuvres et manifesta­
tions charitables, la dernière guerre 
lui en offrit de multiples occasions.
Elle était titulaire de la Médaille 
d'Honneur de Valenciennes.

El.e laisse à ceux qui ont connu Les candidats qui auront subi avec succès toutes les épreuves se
et apprécié son ta.ent de pianiste. verront décerner un diplôme de moniteur, 
son dévouement à la musique et I 
aux musiciens, un souvenir impé- \ 
rissable. en accordant une pensée ; 
émue à sa mémoire.

:
ADRESSE DES EDITEURS

ROBERT-MARTIN : 9. rue Boccard, Maçon (Saône-et-Loire).
« RENATO-DESLAURIER » : 25. rue Micheil-le-Comte, Paris-3''. 
«FRANCE-MUSIQUE». 36, rue de Paris, Perpignan (Pyrénées- 

Orientales).
PHILIPPO : 24. boulevard Poissonnière, Paris-9”.
J.-M CHAMPEL : Neuvi'lle-sur-Ain (Ain).

BATTERIES-FANFARES
Moniteurs tambours et clairons. — Des examens pour le titre de 

moniteur tambour ou clairon seront organisés chaque année par la 
Confédération musicale de France. Les épreuves auront lieu à Paris, le 

Sont admis à concourir tous les Xanfaristes sans distinction d’âge 
capables d’exéc-uter le programme.

L’inscription au concours sera obligatoirement transmise par la fédé­
ration régionale à laquelle est inscrite la société dont fait partie le 
candidat, la date limite des inscriptions est fixée au 15 septembre.

H - CONCOURS DU SOLFEGE 
ET D’EDUCATION MUSICALE

Lecture à vue chantée sur les sept clés, 
a) Dictée à une voix; b) Dictée à trois 
voix.

Rédaction sur un sujet d’histoire de 
la musique (un choix de deux sujets sera 
proposé aux candidats). Durée : 4 heures.

Harmonie : réalisation d’une basse et 
d'un chant, donnés au cours d’une mise 
en loge de 6 heures.

Analyse orale : a) d'une fugue ; b) d'une 
œuvre musicale classique, romantique ou 
moderne. Ces deux œuvres étant commu­
niquées aux candidats 30 minutes avant 
le début de l’épreuve.

Pédagogie : cours à faire â des élè­
ves de différents degrés. Questions posées 
par le jury concernant la pédagogie 
fëgique â lotus les échelons et la prépa­
ration nu professorat d'enseignement 
sical en général.

Traitement cle début, 1<t échelon : in­
dice réel 228 (correspondant actuellement 
à tut traitement mensuel de 392,32 F>.

Traitement au 7* échelon : indice réel 
145 (correspondant actuellement à un 
traitement mensuel do 1 730,67 1 
quels s'ajouteront éventuellement les sup­
pléments à caractère familial.

Aiiicle 7.
devront. subir un stage d’une année au 
minimum, à la suite duquel ils p« 
être titularisés s’ils donnent satisfaction.

lis seront alors affiliés îi la Cuisse na-

inscriition
L’inscription se fait par la fiche offi­

cielle qui doit parvenir, dûment remplie 
avant le 30 juin 1965 à l’adresse s avante :

Bureau des Concours Musicaux et c.es 
Festivals de Budapest, Budapest, VI, 
Liszt Fercnc tér 8.

Les inscriptions arrivées après cette 
date seront refusées.

Le concurrent joindra è sa fiche d’ins­
cription : a) un bref curriculum vitra ; 
b) extrait de naissance; c) une attesta­
tion d'études musicales : e) deux photos 
d’identité; f) une photo (format 2x13 
cm'.

L’admission des candidats sera conrir- 
rmv <-n écrit par la direction du concours 
qui leur fera parvenir en même temps 
tout renseignement nécessaire.

Droits d’inscription. — Les droits d’ins­
cription s'élèvent dans les catégories « so­
liste:. » h 4.— USA Dollars (ou à son 
équivalent dans la valeur du pays du 
candidat) tandis que les quintettes doi­
vent verser 10.~ USA Dollars (ou son 
équivalent) après l'admission de leur ins­
cription h la Banque Nationale de Hon­
grie. Budapest pour le compte n° !42.616- 
70 du Bureau des Concours dé Musique 
et des Festivals.

L’inscription n'est valable qu‘après 
versement de ccs droits. En cas û’eiupé- 
chemonl du participant, nul rembourse­
ment no pourra être effectué.

P R O G R A M M E
Moniteur clairon ou clairon maître: D Technique cle l'instrument ;

2) Questions théoriques (voir toute la théorie cle la méthode «Nouvel 
i Enseignement Pratique du Clairon) ; 3) Exécution d’une sonnerie regle­

mentaire ( voir toutes les sonneries dans la méthode « Nouvel Enseigne­
ment Pratique du Clairon»); 4t Morceau imposé: «Joyeux Réveil», 
de A. Tremine, Editions R.-Martin : 5< Déchiffrage à vue d’une partie 
manuscrite de clairon ; G) Faire travailler pendant 10 minutes un élève 
ou un groupe d’élèves.

Moniteur tambour ou tambour maître : 1) Technique cle l’instrument 
et détail de tous les coups ; 2) Questions théoriques (voir toute la théorie 
dans la méthode « Nouvel Enseignement Pratique du Clairon ») ; 3) 
Exécution de 3‘unc dc-s cinq marches tambour dos h1’, 2r, ,T et 4 groupes, 
pages 5, 6. 7. 8. 9, 10 et il de la «Méthode Enseignement Pratique du 
Tambour» : 4) Morceau imposé: «Réveil au Bivouac», page 20„ «Nouvel ] 
Enseignement Pratique du Tambour », tome II. chez tous les éditeurs ; i 
5) Déchiffrage d'une partie manuscrite de tambour ; G» Faire travailler j 
pendant 10 minutes un élève ou un groupe d’élèves.

sol-
iAMICALE

DES ANCIENS MUSICIENS 
MILITAIRES

mu-

Siège sociai :
42. nie de la Charbonnière 

Pa ris-lS-
Nous demandons à tous nos amis 

de profiter des déplacements de 
l’été (vacances, concours, tournées) 
pour provoquer au maximum, des 
contacts avec les nombreux adhé­
rents éübignés isolés et privés de 
toutes réunions.

On peut obtenir tous renseigne­
ments et adresses auprès de notre 
fidèle secrétaire Fernand Burîe, 1, 
rue Vêrsigny, Par ri-18*.

Merci d’avance.

aux-

la:.s candidats nommés

>uiront

Pour l’étude technique du clairon, ainsi que pour les questions théo- jîjjjjÿ *ttepmïWm^'î-3 vïudîr 
riques se reporter à la méthode: «Nouvel Enseignement Pratique du ] service*'en qualité de stagiuro dans 
Clairon ». J les conditions prévues par la réglemen-

Pour l’étude du tambour, se reporter aux volumes 1 et 2 «Le Tambour i

DEROULEMENT DU CONCOURS 
Chaque catcs>-.rie du concours so dérou­

lera en trois étapes; D première épreuve 
éliminatoire: 2» deuxième épreuve élimi­
natoire ; 3) finale.

La prise de fonctions est fixée au 
1 1er octobre 1965.le S.G. j d'ordonnance ».
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Manifestations probables v

DATES S'ADRESSERLOCALITES ET DEPARTEMENTS GENREm 
* ■ •r<r:

%

CONCOURS
Concours C.I.S.P.M. pour les harmonies. Une société d’excellence ou d'honneur 

par pays. Classement homologué dans les 5 dernières années.
Concours International d'accordéon, toutes sociétés fédérées, toutes divisions.

Concours international pour toutes Sociétés.
Grand concours international de chant.
Grand concours national de musique.

Challenge Clerc (concours-festival régional).
Concours de musique.

Concours international do Koninklijke 
(Brabant).

Concours régional réservé aux harmonies et fanfares.

Concours international do Koninklijke - Harmonie Salnt-Cecilia de Machelen 
(Brabant).

Grand concours international de musique.
Concours international pour harmonies, fanfares et chorales.
Concours international.
Concours C.I.SP.M. Fanfares (Confédération internationale des sociétés populaires 

do musique). Une société de division d’honneur, d’excellence ou supérieure par 
pays. (La société désignée sera choisie parmi celle ayant obtenu le meilleur 
classement dans la division la plus élevée, durant les trois dernières années).

Concours international do musique.
Concours international de musique.

>' .» Confédération Musicale de France, 121, rue La 
Fayette, Paris-X«.

Société des Accordéonistes Montluçonnais, 26, rue 
Stéphane-Scrvant, h Montluçon.

M. Ribis, 39, allées d’Etigny, Luchon.
Docteur Mauz, à Saint-Louis (Haut-Rhin).
M. F. Bonnin, vice-président de la Fédération SM. 

de l'Ouest, 27, rue d’Aligre, Maran® (Ch.-Marlt.).
Harmonie Municipale d’Audincourt (Doubs).
M. Mallet Michel, président do a La Vigilante », 

Boulevard Thermal, Ghûtel-Guyon.
M. Laurent Kerremans, directeur Koninklijke - Har­

monie Saint-Cecilia, Machelen (Brabant) (Beig.).
M. Bourrasse, directeur, Château-d’Oléron (He d’O- 

leron).
M. Laurent Kerremans, directeur Koninklijke - Har­

monie Saint-Cecilia, Machelen (Brabant) (Belg.).
M. Macé, 39, rue du Port, à Lorient.
M. Combler, président, 72, r. de Lyon, Mâcon (S-et-L).
M. Deltour, à Samatan (Gers).
Confédération musicale de France, 121, rue La 

Fayette, Paris-1(K

Pentecôte 1965

Pentecôte 1965

12 et 13 juin 1965 
12 et 13 juin 1965 
19 et 20 Juin 1965

19 et 20 juin 1965
20 juin 1965

27 juin 1965

4 juillet 1965

3. 10 et 17 octobre-1965

27, 28, 29. 30 mai 1966 
Juillet 1966

Environ 15 sept. 1966

LORIENT (Morbihan).

MONTLUÇON (Allier)

LUCHON (Haute-Garonne). 
SAINT-LOUIS (Haut-Rhin) 
MARANS (Charente-Maritime).

AUDINCOURT (Doubs) 
CHATEL-GUYON (Puy-de-Dôme)

MACHELEN (Belgique)

ILE D’OLERON (Chfiteau-d'Oléron).

MACHELEN (Belgiquo)

LORIENT (Morbihan)
MACON (Saône-et-Loire).
AUCH (Gers)
VICHY (Allier).

£>>' - r

> ,mife. Harmonie Saint-Cecilia de Machelen
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Juillet 1967 BESANÇON (Doubs) 
TOURS (Indre-et-Loire)

Mairie de Besançon.19G7

CONGRES- 12 et 13 juin 1965 
12 et 13 juin 1965 
12 et 13 juin 1965

27 juin 1965

3 et 4 juillet 1965

LUCHON (Haute-Garonne) 
ORNANS (Doubs).
BELFORT (Territoire)

SAINT-MARCEL (Saône-et-Loire).

BOURG-DE-PEAGE (Drôme)

AUCH (Gers)
TOURS (Indre-et-Loire)
TARBES (Hautes-Pyrénées) 
AJACCIO (Corse)

M* Verdier, notaire, à Saint-Lys (Haute-Garonne). 
M. A. Colomb, 58. cités Jardins, Omans (Doubs). 
M. Richard Ciapolino, directeur du Conservatoire 

Municipal de Musique. 8. rue de Mulhouse, Belfort. 
M. Berthaud, président de la Fanfare de Saint- 

Marcel (S.-et-L.).
M. Durand, maire et conseiller général à Bourg-de- 

Péage (Drôme).
M. Deltour, & Samatan (Gers).

Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès de la Fédération Franche-Comté, Territoire de Belfort.
Congrès fédéral organisé par la Fédération musicale do Franche-Comté et Territoire 

de Belfort, avec le concours de l’Harmonie Municipale d'Omans (Doubs). 
Congrès de la Fédération des Sociétés musicales de Saône-et-Loire.

Congrès de la Fédération du Sud-Est.

Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès d’été de la CM.F
Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès d'été de la C.M.F

. r•vr; P:
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1966
1967

W •
19G8
1969

FESTIVALS
13 juin 1965

13 juin 1965 
13 juin 1965 
13 juin 1965

19 et 20 juin 1965
20 juin 1965 
20 juin 1965

20 juin 1965

20 juin 1965

20 juin 1965

20 juin 1965

20 juin 1965 
20 juin 1965 
27 juin 1965

27 juin 1965
3 et 4 juillet 1965

4 juillet 1965

4 juillet ‘1965 
4 juillet 1965 
4 juillet 1965

5 Juillet 1965
10 et 11 Juillet 1965

10 -12 juillet 1965
11 juillet 1965 
11 juillet 1965 
18 juillet 1965 

20 juillet 1965 
25 juillet 1965

25 juillet 1985 
8 août 1965 

22 août 1965 
29 Août 1965

►/ :k-,

m
CHALA1S (Charente)

AILLY-SUR-NOYE (Somme) 
CHAVANAY (Loire)
OHINON (Indre-et-Loire)

ANDINCOURT (Doubs)
TOUCY (Yonne)
ETIVAL-CLAIRPONTAINE (Vosges)

CHARBONNIERES-LES-BAINS (Rh.)

CHATEL-GUYON (Puy-de-Dôme)

GUELANGE (Moselle)

VAUVERT (Gard).

MONTMELIAN (Savoie) 
HOMBOURG-HAUT (Moselle)
WOIPPY (Moselle)

ESVES-LE-MOUTIERS (I.-et-Loire) 
BOURG-DE-PEAGE (Drôme)

FAREBERSVILLER (Moselle)

G EN ILLE (Indre-et-Loire) 
SAINT-PATERNE ( Indre-et-Loire ) 
MONTBAZON (Indre-et-Loire) 
CREÜTZWALD (Moselle) 
VILLEFRANCHE-SUR-SÀONE (Rhône)

GROSBLIEDERSTROFF 
CHATELAILLON (Ch.-Maritlme). 
ARC-SENANS. ( Doubs >
GEMOZAC (Charente-Maritime) 
CREÜTZWALD (Moselle)
FLEURIE (Rhône)

SAINT-MARTIN-LE-BEAU ( I .-et-Loire ) 
LA CHAPELLE-S UR-LOIRE (I.-et-L.) 
MONTHODON (Indre-et-Loire) 
LIMERA Y (Indre-et-Loire)

M. Marcel Leemans, directeur de « La Fraternelle », 
Chalais (Charente).

Mairie d’Ailly-sur-Noye (Somme).
M. René Crotte, Verlieu • Chavanay (Loire).
M'- Janvier, à Chinon - M. Dcrrizon, 4, rue G récourt, 

Tours.
Harmonie Municipale d’Audincourt (Doubs).
M. Mameron, secrétaire de la fanfare.
M. Henry, Ecole de musique d’Epinal (Vosges).
M. Remo Bruni, administrateur, Casino de Charbon­

nières (Rhône).

M. Mallet Michel, président de a La Vigilante», 
Boulevard Thermal, Châtel-Guyon.

M. Lefebvre, 3, <rue des Ronces, à Guelaage 
(Moselle).

M. Léon Richard, à Vauvert.

M. le maire de Montmelian (Savoie).
M. le président de la Société.
M. René Thiriet, vice-président, 8. rue Général- 

Gibon, à Woippy (Moselle).
M. Berton Paul.
M. Durand, maire et conseiller général à Bourg-de- 

Péage (Drôme).
M. Louis Vasel, secrétaire, 12,. rue du Dragon. Pare- 

bersviller.
M. Gauthier Louis.
M. Caily Ernest.’
M. Moreau Paul, fils.
M. Daniel Pierre, 4, rue de Wissembourg. Creutzwald. 
M. Laumaln, secrétaire, 1, boulevard Vermorel, à 

Villefranche-sur-Saône (Rhône).
M. Ambos Albert, directeur.
M. Garraud, président.

M. Durand, bijoutier, à Gemozac (Ch.-M.)
M. Bailly Paul, 49, rue La Houve.
M. le comte Michel de Chabannes, à Odenas (Rhône).

M. Courtemanche Norbert.
M. Omasson André.
M. Raimbault René.
M. Bonnigal Georges.

Festival.

Festival fédéral.
Festival et concours interrégional de batteries-fanfares, toutes catégories. 
Festival concours départemental.

Challenge Clerc (concours-festival régional).
Festival fédéral annuel.
Festival fédéral' annuel de la Fédération musicale vosgienne (Société d’honneur 

invitée : l’Harmonie municipale de Besançon.
Festival musical annuel.

PJ
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* » Concours de musique.

Festival organisé par la Musique Municipale.

Festival de musique organisé par le Réveil Indépendant Vauverdois pour toutes 
sociétés musicales.

Festival départemental de la Savoie.
Festival de chant.
Festival de musique. Fête des Fraises.

Festival canton de Ligueii.
Festival international de musique.

Festival de musique.

Festival canton de Montresor.
Festival canton de Neuvy-le-Roi.
Festival canton de Montbazon.
Festival de chant.
Festival du Groupement Beaujolais-Villefranche et Centenaire de la Musique à 

Salles-en-Beaujolais (Rhône).
Festival de chant.
Festival organise par la batterie-fanfare.
Festival des 4 Vallées.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival dû Groupement musical des 3 cantons et Centenaire de la Fanfare de 

Fleurie (Rhône).
Festival du canton de Bière.
Festival du canton de Bourgueil.
Festival du canton de Château-Renault.
Festival du canton d’Amboise.

> "
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L’ordre des présentations aux concours 
sers déterminé par tirage au sort. Ceux 
cul no se présenteront pas à l'heure dé­
terminée devant le jury, seront éliminés. 
(Excepté si le médecin officiel atteste la 
maladie du concurrent i.

Chaque épi-cuve du concours sera pu- 
bnçue et aura lieu alternativement dans 
les heures du matin, de l’après-midi ou 
de .a soirée, dans la salle de concerts 
de l'Académie de Musique.

; Les compositions seront fournies à titre 
gratuit par le secrétariat. Le jury pourra, 
si c’est nécessaire, faire exécuter seule­
ment quelques mouvements des œuvres. 
Les œuvres pourront être exécutées à li­
vre ouvert.

Secrétariat du Bureau des Concours 
Musicaux et des Festivals de Budapest. 
(Membre de la Fédération des Concours 
Internationaux. Genève).

Budapest, VI. Liszt Forenc ter 8. Té­
léphone : 225-059. Télégramme : Festival- 
buro.

tariat contribuera aux frais de voyages 
de chaque candidat par un rembourse­
ment de 30 florins (équivalent aux frais 
de voyages de la frontière hongroise à 
Budapest, aller et retour).

Les candidats pourront se servir de 
ces avantages à la façon suivantes :

a; A compter d’un jour avant. !'ouver­
ture de sa catégorie jusqu’au résultat de 
la première épreuve éliminatoire, chaque 
candidat bénéficie du logement gratuit 
et de l’indemnité accordée précédent - 
ment ;

b) Les éliminés perdront ces avantages 
mais pourront séjourner à leurs propres 
frais ;

c) A la suite de la deuxième épreuve 
aussi les candidats npn admis à la finale 
restent nos invités jusqu’à la clôture de 
leur catégorie ;

Berg : Quatre morceaux pour clarinette 
et piano, op. 5. Struwinsky : Trois mor­
ceau?: pour clarinette solo.

b) L'une des compositions hongroises : 
Weiner : Ballade op. 8 pour clarinette et 
piano. Kokai : Quatre danses hongroises 
pour clarinette et piano <n° 2, 3 et 4).

c) Une composition hongroise écrite 
spécialement pour le concours.

Au total trois œuvres.
Finale :

a) Une des œuvres suivantes: Debussy: 
Première Rapsodie pour orchestre avec 
clarinette principale en si b (Durand). 
Seiber : Concertino (Schott). Hindemith: 
Concert pour clarinette. Bozza : Concert 
pour clarinette et orchestre do chambre.

b) L’une des deux compositions hon­
groises : Sarkôzy : Symphonie pour clari­
nette. Szervanszky : Sérénade pour clari­
nette et orchestre.

Au total deux œuvres.
Categorie basson (du 12 au 21 sep­

tembre 1965).
Première épreuvo éliminatoire :

Tous les candidats prépareront : 
a ) Mozart : Concerto en si bémol ma­

jeur, KV 191.
b) Une des œuvres suivantes : Vivaldi: 

concerto en ré mineur. Telemann : So­
nate en mi bémol majeur. Marcello : 
Sonate en mi mineur (durée d'exécution 
vingt minutes au minimum).

Au total deux œuvres.
Deuxième épreuve éliminatoire :

a» Le concurrent désignera deux œuvres 
des époques romantiques et modernes. 
(Le jury en choisira une à exécuter) 

b) Une composition hongroise écrite 
spécialement pour le concours. (Durée 
d'exécution vingt minutes au minimum) 

Au total deux œuvres.
Finale :

Tous les candidats prépareront :
a) Weber : Concerto en fa majeur, op. 

78 pour basson et orchestre.
b) L'une des deux compositions hon­

groises : Maros : Concerto pour basson et 
orchestre. Kazacsay : Concerto pour bas­
son et orchestre.

Catégorie fiùte (du 14 au 23 septembre 
1965).
Première épreuve éliminatoire :

Tous les candidats prépareront :
a) Bach: Sonate en ia mineur pour 

ilûte solo.
b) L'une des œuvres suivantes: Haydn:

Concerto en ré majeur ( 1-er mouvement). 
Vivaldi : Sonate en sol mineur pour 
flûte.

Au total deux œuvres.
Deuxième épreuve éliminatoire :

a) Une des œuvres suivantes : Caseila : 
Sicilienne et Bourlesque pour flûte et 
piano (Leduc). Prokofieff : Sonate en ré 
majeur. Dutillieux : Sonate pour flûte et 
piano (Leduc). Hindemith : Sonate pour 
flûte et piano (Schott). Tardos : Prélude 
et Rondo.

b) Une composition hongroise écrite 
spécialement pour le concours.

c) Une œuvre au choix.
Au total trois œuvres.

Filiale :
a) L'un des deux concertos pour flûte 

et orchestre de Mozart : en sol majeur 
KV 313 en ré majeur KV 314.

b) L’un des concertos suivants: Szer­
vanszky : Concerto pour flûte et orches­
tre. Pctrovics : Concerto pour flûte et 
orchestre.

Au total deux œuvres.
Catégorie quintette (du 15 au 19 sep­

tembre 1965).
Première épreuve éliminatoire :

a) Tous les candidats prépareront : 
Haydn: Quintette en la majeur Œditio 
Musica, Budapest).

b) L’une des doux œuvres: J.-Ch. 
Bach : Quintette. Mozart : Divertimentô.

Au total : deux œuvres.
Deuxième éprouve éliminatoire :

a) L’une des œuvres suivantes: Hin­
demith : Kleir.e Kammermusik (Schott). 
A. Malcolm : There shantis. Ibert : Trois 
pièces brèves (Leduc).

b) Un des morceaux suivants: Jarda- 
nyi : Fantaisie et variations: Farkus : Sé­
rénade pour qui tôt te à bois. Székely : 
Quintette n°2. Vincze : Quintette n* 1. 
Bozzav : Quintette. Lang : Quintette. Ma­
ros : Musica leggiera.

Au total : deux œuvres.
Finale :

a) Un des morceaux suivants: Fran- 
çaix : Quintette m la (Schott). Milhuud: 
Divertissement en trois parties (Heugel). 
Schoriberg: Quintette op. 26 (les deux 
derniers nwuvemen ts ).

b) Une des compositions hongroises 
suivantes : Kadosa : Quintette ù bois. 
Szervanszky : Quintette n- 1. Kanki : 
Pentaerophonia. David : Quintette nu 3. 
Kurtag : Quintette.

Au total : deux œuvres.

.
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Dans les trois catégories des solistes, 

les œuvres pourront être exécutées à 
livre ouvert ou de mémoire sauf les 
épreuves finales où les 
coœpagnement d’orchestre seront exécu­
ter de mémoire.

Les compositions hongroises figurant 
aux programmes du concours seront 
fournies lors de l’inscription gracieuse­
ment par le secrétariat du concours. Les 
candidats se muniront eux-mêmes des 
partitions publiées dans les uays étran- 
gen.

>:4 œuvres avec oc-

REALi v»
M r »
: •*>>. MARCA - OLLIOULES ( Var )

ANCHES 
CLARINETTE - SAXOPHONE 

SOUS LE CONTROLE DE 
M. R. FERRANDO

di Les Lauréats seront considérés com­
me les hôtes de la direction du concours 
jusqu’à la distribution solennelle des ré­
compenses,' resp. jusqu’au concert de 
gala.^ accompagnateurs désignés par le 

secrétariat du concours seront à la dis­
position des candidats dans toutes les 
categories. Chacun des participants pourra 
amener aussi son accompagnateur à ses 
propres frais. Premiers prit: d’un autre 
concours international poui ont, .s’ils le 
désirent, être exemptés de la participa- 
tior. à la première épreuve éliminatoire, 
s’ils présentent lors de l'inscription le 
document relatif.

t 'zV. .
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RECOMPENSES
Catégories : clarinette, basson, flûte : 

un premier prix, 10.000 PI ; un deuxième 
orix, 6.000 Fl. Clarinette solo 

à l’Opéra île Marseille
Quintette à bois : un premier prix, 

25.i)Oo Fl ; un deuxième prix. 15.000 PL
B revient au jury de primer à part 

quelques performances individuelles de 
niveau exceptionnel.

A chaque lauréat -sera décerné c?n plus 
un diplômé et une médaille commémora­
tive.

Les concurrents admis à la deuxième 
éoreuve éliminatoire recevront également 
un diplôme.

Les lauréats invités se feront entendre 
gracieusement au concert, qui sera retrans­
mis à la Radio et la Télévision hongroise.

if*

Le répertoire présenté r<e peut être 
Ultérieurement modifié.

CLASSEMENTS HOMOLOGUES

y PREMIERE DIVISION IVemière section 
Fédération de Saône-et-Loire : « ix» Ré­

veil Chauffaiüon » (batterio-faniare), à 
Chauffai!les (Saône-et-Loire)..
DEUXIEME DIVISION Première section 
Fédération de l'Ouest : Ix-.s Amis Réunis, 
fanfare de-marche, à Melle (Doux-Sè­
vres).
DEUXIEME DIVISION Deuxième section 

Fédération de Normandie : Harmonie 
de Chàteaudun (Eure ot-Loir). 
TROISIEME DIVISION lTemlire section 

Fédération du Sud-Est : Société Musi­
cale de Corba> iTsère), section clic raie. 
TROISIEME DIVISION Truisicrnc section 

F.xiération de Normandie : Mobil Mu­
sique «harmonie et batterie», à Notre- 
Dame -d e • G ravenchon ( Sei ne-Ma rit Une).

Fédération de Sarihe ot Mayenne : Les 
Cadet-s de la Sarthe, Le Mans.

JURY
Conformément aux trois catégories pour 

eoLstes, l’évaluation des candidats se 
fera par trois comités de jury. Le Jury 
du Quintette sera convoqué parmi les 
compétents des trois comités.

Lsi liste des comités de jury composée 
d'éminents pédagogues et artistes hon­
grois et des pays étrangers sera publiée 
6ix mois avant le concours.

La notation est basée sur un système 
de points. .

I* jury a le droit de ne pas décerner 
quelque prix ou d'en modifier la somme.
LOGEMENT DURANT LE CONCOURS
1* secrétariat assure aux candidats un 

logement gratuit (dans chambres à deux 
Jits d'ur» hôtel ) ainsi qu'une indemnité 
journalière de J0Q florins (pour les repas 
et >.-s petites dépenses». En plus, le sccré-

REPERTOIRES
Catégorie clarinette (du M au 19 sep­

tembre 1965)
Première épreuve éliminatoire :

Tous les candidats prépareront : a) Mo­
zart : Concerto en la majeur, KV 622. 
Au total une œuvre.
Deuxième épreuve éliminatoire :

a) Une des œuvres suivantes: Weber: 
Concerto pour clarinette en si. Weber : 
Grand duo concertant pour piano et cla­
rinette. o)»- “13. Spohr : Concert pour cla­
rinette nu 1, en ut mineur, op. 26. Atban
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JUIN-JUILLET .1965t
COMMUNIQUEDEMANDES D’EMPLOIS ■ Directeur Ecole Mim. Musique, 

titulaire, échelle indiciaire 340-705, 
vile de 50.000 habitants, grande 
expérience direction école et Har­
monies, 1" Prix Conserv., cherche 
-poste similaire. Ecr. sous n° 340 au

PETITES ANNONCESp.'j' Le rassemblement des anciens de■ Musicien marié, 1 enf., !«■ prix
la Musique des Chantiers de laConservatoire, rech. direction école

Payables d'avance à raison de 2 F la lignç de 32 lettres, Jeunesse de Châtel-Guyon auramunie, (temps complet), avec si
lieu à Châtel-Guyon, les 3, 4, 5signes ou Intervalles. possible direction harmonie, cours ‘journal qui transmettra.
septembre 1965.écoles. Enseign. : soif, harmonie,OFFRES D’EMPLOIS 1er cornet ou trompette, 1er bary­

ton, 1™ basse, caisse claire et tim­
bales. Faire connaître emploi dé­
siré, âge et prétentions à M. R. 
COUTEUX. 21, rue Marcel-Pointeau, 
à ANGOULEME (Charente).

DIVERSbois. Sérieuses réf. Logement as- Tous les anciens musiciens qui■ ECOLE MUNICIPALE DE MU- suré. Région Méditerranée. Ecrirei n’auraient pas été touchés par uneSIQUE à FONTENAY-LE-COMTE 
.(Vendée), cherche professeur de 
guitare. Ecrire.

journal sous le numéro 338. ■ Confiez vos travaux har- convocation individuelle, sont prié*monisation, orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrits. F.-P.

d’écrire immédiatement à : Amicale■ Bon musicien, 2« prix de Haut­
bois du Conservatoire National Su- des Anciens de la Musique Natio-■ Offre d’emploi, tous corps d’état 

à bons musiciens, tous instruments 
.(pour harmonie), niveau musical 
de la société, division supérieure. 
Bientôt sera vacant .(pour la ville) 
un poste de garde-champêtre et 
une création (jardinier) (privé) un 
ménage, logé et chauffé, pour en­
tretien propriété, jardin, verger. 
S’adresser au maire de SAINT-

LOUP, Rocquef or t - les - Pins, 
(Alpes-Maritimes).

■ Vüle UGINE (Savoie) réserve périeur de Musique de Paris. Ma­
rié, 1 enfant. Possédant permis 
VJL., P.L., cherche emploi et loge­
ment. Ecr. M. Georges CAIL- 
LEAUX, 407. cité d’Arcy, HENIN- 
LIETARD (Pas-de-Calais).

nale des C.J.F., Conservatoire daemploi toutes activités (de préf. 
dessinateur ou aide) à clarinettiste Musique, Dole (Jura).
capable enseigner élèves Musique 
municipale (mi-temps ville, mi-

-■

■ Compositeur SACEM travaille­
rait pour paroliers (mise en musi­
que et édition de chansons). Condit. 
intér. M. HERT, 12, rue de Bant- 
zeiheim, MULHOUSE (Haut-Rhin).

Vient de paraître i
temps musique). Logement assuré. 
Ecrire à M. BOTTA H., UGINE. Aux Editions Henry LEMOINE 

et Cie, 17, rue Pigale, PARIS-TS*■ Chef de musique, l«p prix violon 
Paris. Clarinette saxo, piano, ex-■ URGENT: Harmonie 1™ Divi- 1) EN PROMENADE pour saxo­

phone Si Bémol ou clarinette eh 
piano de Charles Brown.

Joindre timbre.FLORENTIN (Yonne), ville en 
grande expansion. violon des concerts POULET, cher-sion recherche Directeur. Faire of-

dhe direction harmonie. Ecr. jour-fre au journal sous le n° 341. naü sous numéro 336. RECTIFICATIF■ Municipalité vosgienne (station 
thermale) offre place chef maçon 
et 2 emplois de mécaniciens auto, 
tous munis du C.AP. à très bons

2) ADAGIO pour saxophone alto 
et -piano ou orgue de Tomaso 
Albinoni, transcription de Jeanr 
Marie Londeix.

MUSIQUE MILITAIRE Nous avons le plaisir de vous 
faire connaître que, depuis l’é­
preuve de classement subie par 
l’Harmonie Municipale de Saint- 
Malo (Ille-et-Vilaine), dont nous 
avons donné le résultat dans le 
journal de mai, cette société a ob­
tenu un l°r prix ascendant au 
concours des Sables-d’Olonne et

■ Chef de musique, 35 ans, cher­
che direction harmonie ou fanfare. 
9 années d’expérience. Travail et 
logement assurés. Sérieuses réfé­
rences. Faire offre et conditions au

■ La Musique de la X« Région 
Militaire à Tours, accueille les en-- musiciens jouant de préférence 

basse, contrebasse ou trombone. Lo­
gement assuré. Ecr. au journal 
#/N° 335 qui transmettra, en indi­
quant âge, situât, famille, référen­
ces musicales, etc...

gagés par devancement d’appel et 
leur offre de nombreux avantages. 
Vacances pxtueüles aux pupitres de 
flûtes, cors d’harmonie, bassons, 
lrcf* trompettes. Ecr. pour tous ren­
seignements à M. le chef de musi-

3) AND ANTINO pour clarinette en 
Si Bémol 'et piano — saxophone 
(soprano ou ténor) .(alto ou 
baryton mi bémol) d’après A. 
•Lavignac, Willy van Dorsselaer.

journal qui transmettra sous le 
numéro 337.

■ Saxo Olar. Prix Conservatoire, que, maintenant, elle se trouve en 
lr° division, lro section. Nous nous 
devions de souligner ce succès, 
voilà qui est chose faite.

4) EXERCICES MECANIQUES■ La «Lyre Municipale d’Angou- que de la Xe Région Militaire, ca­
serne BARAGUEY-D'HTLLIERS, à 
TOURS (Indre-et-Loire).

33 ans, cherche emploi stable. Assu­
rerait place soliste et formationlème » recherche bons musiciens 

pouvant tenir les parties suivantes :
pour tous les saxophones de 
Jean-Marie Londeix (3e oahierX.élèves. Ecr. journ. sous le n° 339.

Dans nos Fédérations Régionales
ALPES-MARITIMES MUSIQUEfA

DOLNJET
LA/Cr'ÂNDE MARQUE FRANÇAISE

J /T' \ W.

• ...Groupement de Strasbourg et environs
M. F. Righettd, ancien adjoint spécial 

du Plan de Grasse, n’a pas hésité de 
dire la fierté, qu’il avait, de voir tant 
d’efforts concrétisés dans la si - courte

Lyre Plan oi se
de la Fédération des Sociétés do

La f&te patronale de la Saint-Marc qui Musique d'Alsace.
s'est déroulée le dimanche 25 avril au

histoire de la Lyre Finnoise qui compte 
actuellement 55 exécutants. Voilà le deu-

Plan de Grasse (Alpes-Maritimes), a per­
mis à la société musicale « La Lyre Pia­
no ise » de se faire entendre au cours

Flâneries nocturnes tous les jeudis, à

$7■F?t**
■F Ses derniers 
f 'fttodiie* de fl
rSAXOPHONESl

20 h. 45, du 3 juin au 16 septembrexième anniversaire de oette belle so- 1965 au Contades.dété sous l’impulsion de son président, 
M. A. Audoli, et de son dynamique chef 
de musique, M. Fernand de Cougny, vient 
de marquer une étape qui attire l'atten­
tion de toutes les personnalités du monde 
musical.

d'un concert. ’-S 3 juin : Harmonie Electricité de Straa-Son programme qui a été très appré­
cié des personnalités civiles, militaires 
et religieuses lesquelles ont pu entendre, 
sous la direction de son très dévoué tf if:.

/fr/K

bourg.
10 juin : Harmonie Caecilia 1880 de la • -, •'fl Robertsau.
17 juin : Musique Municipale de Stras­

bourg.
24 juin : Harmonie Militaire 1646 da 

Strasbourg.
1er juillet : Cors de Chasse do Neudorf.
& juillet : Harmonie Fanfare do Sdhiltl-

Chef de musique, M. Fernand de Cou­
gny. les morceaux de musique suivants ; La Lyre Planoise en deux ans vient 

de dépasser lès espérances.« La Kanolse », ma rené composée par m TROMPETTESM. A. Audoli, président de la Lyre ; « La 
Danse du Sabre», de Katchaturian, par 
le quatuor de saxophones composé de 
MM. Fernand de Cougny (saxo soprano), 
Jean-Pierre Isnard (saxo alto), André 
Goyone (saxo ténor) et. Henri Coustant

Il va falloir suivre -de très près les CLARINETTESprochaines évolutions de cette belle so- gheim.
15 juillet : Fanfare de la Sportive Pa­

roissiale de Neuhof.
ciété, laquelle va se manifester sur le MATERIEL DEjoli kiosque de la ville de Grasse et
la Lyre Planoise se réjouira, nous en 22 juillet : Ensemble « Les Joyeux Stras-JAZZ «te(saxo baryton) ; « L'Eau Vive », de Guy 

Béart ; « Allègre Quartime »». de Morbi- 
delli, par Christian Sagarlcci, jeune ac­
cordéoniste virtuose ; « L*Artésienne »
(fragments), de G. Bizet : a) Entr’acte, 
b) Menuet. c> Final.

sommes assurés, tous ceux, et ils seront bourgeois ».
29 juillet : Cors de Chasse de la Ro-

•••
nombreux qui viendront assister à ces
concerts. 9 bertsau.

5 août : Société de Musique Ouvrière
L’orientation de M. de Cougny, au « Liberté » de Schiltigheim.

12 août : Ensemble « Schnockeloch ».I Catalogue franco demandepoint de vue effectif, est de créer une 
batterie-fanfare afin de renforcer sa mu-

sur
Il est à souligner que le solo de flûte 19 août : Harmonie Caecilia 1860 de !d-

Etablissements DOLNETdu Menuet a été interprété par un mem­
bre de la Lyre Planoise, ex-soliste de la 
Radiodiffusion Nationale dont la mo-

sique et donner un essor nouveau à sa 
société.

Robertsau.
26 août : Ensemble « Les Joyeux Stras-

31, Rue dt Rome-PARIS 8' - (Usines à MantcO bourgeois ».
2 septembre : Société des Mandolinistes 

Strasbourgeois et l'Orchestre d’Aocor-
Nous savons combien il sait intéresserdestie nous prie de taire son nom, mais 

dont le secrétaire général de la Fédé- les jeunes gens à la musique aussi bien
chez lui, que dans le siège social, où ilsration des Sociétés musicales des Alpes- déons de Strasbourg.

9 septembre î Harmonie Populaire doMaritimes citera en la personne très es- viennent régulièrement et n’hésite pas 
de faire des répétitions supplémentaires 
en vue de les instruire où bien de par- ALSACEtimé do M. Ciapier, auteur-compositeur, 

- M. Philip, saxophoniste, premier prix de 
Conservatoire de Paris, M. Elias, ex-so-

StTasbourg.
16 septembre : Harmonie Argentoratum, 

Soc. de Musique des Forges de Stras-fa ire leur instruction musicale.
liste cte la Radiodiffusion nationale, qui 
présentèrent leurs plus vives félicitations 
à M. Fernand de Cougny pour la belle

bourg.
Concerts publics du 15 juin au 15 juil­

let 1965 dans les faubourgs :
Mercredi 16 juin : Harmonie C.T.S., placo 

Mathieu-ZeU, Cronenbourg.
Jeudi 17 juin : « Lyra » Bischheim, jardin 

Wodli, Bischheim.
Vendredi 18 juin : Harmonie Caecilia 1380,

Sa volonté s’est concrétisée, car son ment participeront au concours interna­
tional qui aura lieu le 13 juin prochain 
à Saint-Louis (Haut-Rhin) L'assembléeCHORALESdévouement est son passe temps et que

M. Fernand de Cougny, trouve par le 
journal de la Confédération toute notre

présentation de la société et surtout pour 
l’exécution ryrfaite des morceaux de mu­
sique qui soulevèrent de violents applau- donna décharge aux différents rappor -

des Choralesadmiration pour la défense de l'art mu­
sical.

d'AlsaceL'Association teurs et au comité, tandis que M. Goetz- 
mann, président de la chorale de Soultz- 
sous Forêts, parla en ternies clairs et 
émus des devoirs du chantre qui consis-

dissements. a tenu son congrès annuel à Diemc-
ringen. cité de l’Iiîl, Robertsau.

Samedi 19 juin : Première Société de 
Mandolinistes et. Accordéons « Torino a 
Neudorf. place, de l'Eglise-Saint-Aloyse,

tent à conserver et à développer les tré-Trente délégués des 83 chorales de l’As-
sors de la musique vocale et de rester 
fidèle à un idéal malgré les difficultés. 

Les membres sortants du comité ont

sociations des chorales d’Alsace ont par-
ticioé dimanche dernier, à Dicmeringen, Neudorf.

Mercredi 23 juin : Cors de Chasse Neu­
dorf. place du Marché, Neudorf.

à l'assemblée générale sous la présidence 
de M. Rodolphe PHimlin. A 9 h., les re­ été confirmés dans leurs fonctions et la

commission de musique a été augmentéet>résentants ont été reçus devant la mai- jeudi 24 juin : Harmonie Argentoratum. 
Société de Musique des Forges de 
Strasbourg, place du Marché, Neudorf. 

Vendredi 25 juin : Musique Municipale 
de Strasbourg, Nouvelle Cité de Koe-

de deux nouveaux membres. Au coursrie par le Dr Westphal, député et maire 
de Diemeringen, ainsi que M. Dormeyer. 
président de la chorale Harmonie de

d’un long exposé, M. Joseph Muller, di­
recteur de la section de musique, a mon­
tre comment il fallait établir le program-Diemeringen. Précédés de la clique des
me d’un festival. La vil-le de Sainte-Ma-sapeurs-pompiers, 

musique « Philharmonie i. les partiel ysuivie de la Société de
ndgshoffen.
Harmonie Fanfare Bischheim; jardin

rie-aux-Mines a été désignée comme lieu
de congTès pour l’année 19GG.

Lors de la réception avec vin d’hon­
neur à la mairie. M. Paul Bour, adjoint

pants se rendirent au monument aux Wodli. Bischheim.morts, où M. Pflimlin, après un chœur Samedi 26 juin : Cors de Chasse Robert-chanté par la chorale, déposa une gerbe.
sau, cité de 1*111, Robertsau.au maire, souhaita la bienvenue aux 

congressistes et leur souhaita de passer 
d'agréables moments dans la vallée de 
l’Eiçhel, tandis que M. Pfllmlin exprima 

sa reconnaissance pour l’aimable accueil.
Un déjeuner réunit lc« congressistes au 

restaurant René Imbert où régna bientôt 
excellence ambiance. A la fin du

Après la' sonnerie « Aux Morts » et une 
minute de silence, l’hymne national re- Mercredi 30 juin : Harmonie C.T.S., place

Ma thieu- Zell, Cronenbourg.tentit, puis les délégués se rendirent h la 
saille des fêtes du groupe scolaire qui 
avait été mise à la disposition du congrès

Mardi 6 juillet : Harmonie Populaire de
Strasbourg, place du Marché, Neudorf. 

Mercredi 7 juillet : Harmonie « La Fan­
fare » Schiltigheim, square du Château,

par le directeur d’école, M. Kern.
Ce fut M. Dormeyer, président de la Schiltigheim.unechorale de Diemeringen, qui souhaita la Fanfare de la Sportive Paroissiale da 

Neuhof, angle rue du Stockield - rua
repas, le Dr Westphal. député et maire 
de Diemeringen, qui auparavant avait 
assisté à une réunion à Saveme, vint

bienvenue aux participants et remercia
les organisateurs pour l’honneur rendu 
è Diemeringen qui a été choisi comme du Rossignol.

Vendredi 9 juillet : Fanfare de la Spor­
tive Paroissiale do Neuhof, Oanardière

saluer les membres de l’Association deslieu du congrès. Il exprima également sa chorales d'Alsace dont il loua les effortsgratitude à la municipalité pour le cha­
leureux accueil et souhaita beaucoup de Meinau, station Total Melnau.

Mardi 13 juillet : Harmonie Hoenheiin,
en exprimant sa satisfaction au sujet de 
l’excellent esprit qui règne parmi lessuccès à l’assemblée. nouveau groupe scolaire, Hoenheim.chorales.Après que l’« Harmonie» de Diemerin­

gen eut chanté deux chœurs sous la di­
rection de M. Edouard Juncker, M. Ro­
dolphe Pilimlin remercia l’organisation
et la municipalité de Dicmeringen do 
son amabilité et salua les participants 
Il .souligna en termes fort élogieux la 
participation des chorales du Haut-Rhin 
qui ont entrepris un long voyage pour
remplir leur devoir.

A Saintc-Marie-aux-Miues en .1966
Après le rapport d’activité du prési­

dent et la lecture du procès-verbal rie 
la dernière assemblée générale, M. Alfred 
Moc-rlen (Mulhouse), secrétaire général.
ainsi que du rapport financier par le tré­
sorier. M. Aimé Moser (Mulhouse), M.
ptiimlin évoqua le concours, scolaire de 
Mulhouse et M. Nussbaum. vice-président 
de l’association, celui de Strasbourg.MANU*ACTUttE D'INSTRUMENTS DC MUSIQUE

4, place Oiarlf»-DulUn. PARIS tlS*) H est fort réjouissant, ont-ils souligné, 
de constater qu'il existe une jeunesseMt OR N. 27.10 et V 4|
passionnée pour le chant, malgré que 
quinze chorales de l’association seule-tIAMUl tfUnQi f fAtti. t* w



* m . V - ■
■ - ■•: - - . . .:--. •-• - -.••-• -• - ■ ■

«
.V-- •

W- ' ■
•.‘Af;/;

, . •
*:
St.-:’

-r.
JUIN-JUILLET 1965--- —CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE10

r'.
gcs, organise, avec ie concours du 
Conseil général de in Nièvre et de la 
Municipal I ré de Cosne, un festival de 
musique, placé sous le patronage de la 
Fédération des Sociétés Musicales du

qu'il se félicitait de voir chaque fois un 
peu plus dense, remerciements non seu* 
démolit pour l'encouragement précieux 
prodigué par cette affluence, mais aussi 
pour la collaboration qu'elle représente 
en ce qui concerne l’entrainement des 
élèves aux exécutions publiques dispensa­
trices du fameux « trac ». que tous ceux 
qui ont, affronté les planches connaissent' 
si bien, entrainement indispensable pour 
obtenir l'autorité nécessaire.

Le programme comportait des œuvres 
d'interprétation difficile, qui mirent en 
valeur la qualité des exécutants et par­
ticulièrement celle des solistes.

En- ^rélude, après l’exécution d’un tra­
ditionnel pas rcncmblé. le tambour-major- 
Séjournot, présenta « Marche Suisse ».• qui. 
fit ressortir la maîtrise de ses jeunes, 
tambours et leur valut de chaleureux ap­
plaudissements.

Le concert débuta par deux adorables 
pièces pour flûte solo : un conccrtino de 
Tomasi, et « Syrinx », de Debussy.

On ne .saurait trop louer le. jeune Jac­
ques P. Pottier de l'exécution soignée de. 
ces deux soi! : étonnante maîtrise de 
son Instrument, douce et belle sonorité, 
articulation pure et souple.

Nous retrouvons notre jeune artiste 
dans un quintettes de Darius Milhaud,' 
en compagnie de son père, Jacques Pot- 
tier, pour le cor d'harmonie, Robert Bi­
det, pour le hautbois, J.-C. Antoine pour, 
la clarinette et Marcel Mercier pour le 
basson. Encore une fois, nos compliments- 
iront à cct ensemble qui nous valut une 
interprétation colorée, subtile de cette 
«Cheminée du roi René», si pleine do 
Jolis traits, ornant une architecture mé­
diévale où dominent les sylvestres appels 
du cor, les airs bucoliques du hautbois,, 
les fluides variations de la clarinette et 
l'intervention grondeuse du basson.

La première partie du concert, s'acheva 
par un concerto pour trombone. d’Henri 
Tomasi.

Cette œuvre, un peu déconcertante pour 
les non initiés à la musique moderne, 
est d’une grande difficulté d’exécution.

Elle a été mise au programme, pour 
faire connaître les possibilités techniques ' 
du trombone à coulisse.

Claude Burlat, en la circonstance, nous 
a fait avec brio, une remarquable dé­
monstration qui honore à la fois l'ins­
trument et l'artiste.

Il obtint un succès bien mérité.
En deuxième partie nous eûmes le 

plaisir d’entendre l'Harmonie, qui dé­
buta par la « Suite Elisabethaine », de 
Jacques Ibert, délicatement interprétée.

La solennelle exposition des trombones, 
les traits des clarinettes, les répliques 
goguenardes des hautbois, les exquises 
dentelles des flûtes, tout cela nous ra­
menait à la conception classique de la 
composition, sous les vocables familiers :
« Prélude ». « Dancerie », « Cortège » et 
« Scherzo ».

Une vieille et toujours jeune connais­
sance nous attendait : « La petite Suite », 
de Debussy. Pièce toute en nuances, où 
apparaît, peut-être mieux encore que par­
tout ailleurs, le travail d’orfèvrerie or­
chestrale de M. Emile Fosse. Des ondu­
lations mélodieuses du « Bateau » à la 
verve échevelée du « Ballet », en passant 
par le motif pompeux du «Cortège», et 
les arabesques gracieuses du Menuet, nous 
vivons des moments de pure émotion 
due à une exécution irréprochable.

.V EDITIONS PHILIPPO ET COMBREI
■-»

* Centre. ’

juin 1965 i 
du Loiret

Ce festival aura lieu le 20EN VENTE AU des sociétés du Loir-et-Cher,
et de la Nièvre y participeront et c'est 
l'Harmonie Municipale de Vichy, placée 
sous la direction d’André Reün, ■secré­
taire général de la Fédération des.:So­
ciétés Musicales du Centre, qui a étéCONSORTIUM MUSICAL*Y’

*4 Le programme se déroule ensuite et le 
public ne ménagera pas ses applaudisse­
ments aux petits et aux grands, qui, 
tous, présentèrent des morceaux bien au 
point et exécutés sans hésitations au 
mieux de leurs connaissances. C'est ainsi 
que nous eûmes le plaisir d'entendre suc­
cessivement : « Le Menuetto », de Dusseck 
au piano, par Agnès Tudou. le « Chant. 
d'Amour », d'Albeniz, exécute à la clari­
nette, par J.-P. Fulminet : « L’Adagio* 
de la 3° Sonate », de Beethoven, exécuté 
d'une façon particulièrement sensible pnr- 
Agnès Florin ; « Le Ballet du Roi », de 
Lu Mi, au violon par Hélène Bcyne ; le 
« Conccrtino no 19 », de Porret, au bu- 
gle. par J.-Jacqucs Chastanet ; le difficile 
« Concertino », de Weber, à la clarinette 
par Gérard Escourbanies, qui a obtenu 
le 2e prix de solfège en division d’excel- . 
lence au concours confédéral de 1964, 
deux œuvres pour guitare interprétées 
par Daniel- Chardon puis par Mireille 
Dumond : « Rondeau ». de Dagotto et".
«Madrigal», de Rose qui, tout deux, 
nous démontrèrent que l’on peut tirer 
de la guitare, avec un peu de travail 
et d’applications, des choses infiniment 
plus agréables que celles auxquels nous 
sommes soumis si souvent ; l’accordéon 
a aussi conquis ses lettres de noblesse 
sous les doigts de Franoise Cramier qui 
a exécuté, de façon parfaite, « La Chan- ■ 
son du Printemps », de Mendelsohn ; le 
« Concerto », de S. Bourdin, au violon 
par Annie Masmontell, qui fait montre 
de grandes qualités ; un intermezzo de 
Borodinc, au piano par Michèle Camion, 
et cette I» partie se terminait par l'exé­
cution par M. Cluzeaud, professeur de 
piano à l’école et son élève Gérard Es­
courbanies de « La Petite Suite », de De­
bussy, pour piano 4 mains. Ajoutons quo 
les élèves étaient accompagnés par leurs 
camarades des grands cours de piano, et 
ces accompagnatrices furent vraiment à 
hauteur de leur tâche, souvent ingrate.

retenue comme musique d'honneur.24, boulevard Poissonnière. PÀRIS-9? - Tel. 824-89-24 

V<ENT DE PARAITRE
Nous donnons ci-après un aperçu- dll 

programme de cette journée artistique ;( :

sc 3e
Le samedi 19 juin, à 21 h., concert 

d'ouverture par l'Harmonie de Cosne.
Le dimanche 20 juin, à 9 h. 30, congrès 

des chefs de musique : à 10 h.' 30. con-
-- MERIOT : Le Saxophoniste. .Méthode .............................

WORSCHECH : 9 pièces, T cahier guitare .............................

WORSCHECH : -Les grands maîtres classiques (de Ra­
meau à TcHaïkowskÿ). 10 transcriptions
guitare ..................... ................. .................... ..

WORSCHECH : 12 grands classiques. • Transcriptions 
pour flûte à bec et guitare .............................

C. NABERT : G LOC K ou l'Histoire d'un Clown 
Recueil Piano

P. NERINI : 1 heure de technique journalière Violon ..

Loulou FARFAX et JONATO : Quand le cirque (marche), pour 
harmonie et fanfare. Existe également 
pour orchestre de danse.

EN PREPARATION
R. WORSCHECH : Solfège appliqué à la guitare. -Volume 2 
R. WORSCHECH : Méthode complète de guitare. Volume 2

■ -MERIOT : Le Saxophone classique. Déjà paru.
Volume A. B. Chaque

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE COMPLET

15,00 F 
3,50 Fr

certs de quartiers par les sociétés arri* 
vnnt le matin. L’Harmonie Municipale do
Vichy arrivera le matin et prêtera son 
concours à la cérémonie prévue au mo­
nument aux morts qui sera suivie, do

.„ • *

4 3,50 F l’inauguration de la nouvelle salle do 
■Pétitions que là municipalité de Cosne

a fait édifier.>- 3,50 F Un apéritif d'honneur sera servi dans0

la salle ; à 12 h. 30, déjeuner du 
congrès ; à 14 h. 30, concerts de quar­
tiers par les sociétés arrivant l'aprèé* 
midi ; à 15 h. 30. défilé ; à 1« h-, mor-F : 6,00 F 

6,00 F> ceaux d ensemble (salut au 85-' F. Petit), 
« La Marseillaise ».

• (Le 85 Régiment d’infanterie a été en
garnison à Cosne et io capitaine -chef 
do musique F. Petit, a dirigé la musique 
pendant de nombreuses années). A

r'
K 16 h. 30, concert de gala par l'Harmonie 

Municipale de Vichy.r
Nous souhaitons que les visiteurs soient 

très nombreux pour répondre aux efforts
r -,
*•4 consentis par la ville de Cosne et sa 

belle harmonie.
6,00 F

Le gala de l'Harmonie de CosneP 
■ *. a fait salle comble à i'Eden...

Mardi 27 avril, en soirée, à i'Edcn-t 
Cinéma, l'Harmonie de Cosne a pu cons­
tater à nouveau que ses amis et les ama-* ; 4 BOUCHES-DU-RHONE teurs de musique étaient toujours plus 
nombreux. La salle, une fois encore, n’a 
pu les contenir qu’à grand peine. . '

9
■i

î
•i.

Dans sa première partie, le gala 
mit d'entendre l’Harmonie, avec sa 
terie-fanfare, interprétant la « Marche 
Tirailleurs» et la «Marche do la

BS• i toujours égal à lui-même c’est que nous 
uurons reconnu une nouvelle fois le ta­
lent et la sûre technique de cet artiste.

La seconde partie était réservée à uno 
grande fresque musicale de Dvorak : « La 
Symphonie N« 5 », dite « Du Nouveau 
Monde ».

Les divers mouvements, si colorés, de 
ce chef-d’œuvre du maître Tchèque ont 
été rendus avec justesse et tout 
désirable. Nous n’aurons garde d’oublier 
le solo, nostalgique à souhait, du cor 
anglais, détaillé par M. Martin.

L’interprétalion de cette œuvre a litté­
ralement conquis l’auditoire qui a fait 
une ovation à Achille Santi et ses musi­
ciens.

Belle soirée à l’actif de i’O.S.M. et 
nous en souhaitons beaucoup d’autres de 
cette valeur. Nous devons encourager de 
pareils efforts qui contribuent heureuse­
ment à maintenir le goût de la musique 
« entendue vivante » par opposition à la 
musique « en ..conserve » qui restera tou­
jours froide quel que soit le « fini » de 
son exécution.

Au cours de leur traditionnel pèlerinage 
à Notre-Dame, les « Tambourinaires de 
Santo Estello » ont fêté leur doyen, 
M. LAZARE (90 ans)

Le galoubet de Provence a brodé hier 
matin ses thèmes agrestes sur une trame 
d'orgues. Et la « Coupo Santo » a retenti 
sous les voûtes de la basilique de Notre- 
Dame de la Garde.

Les « Tambourinaire de Santo Estello » 
y célébraient leur pèlerinage annuel sous 
la conduite de M. Jean Fremont, leur 
président.

La foule du dimanche emplissait le 
sanctuaire durant la messe célébrée par 
M. l’abbé Viacara, chapelain, et au cours 
.de laquelle uno allocution adaptée à la 
circonstance fut prononcée par M. le cha­
noine Philip, recteur de Notre-Dame.

A l’issue de l’office, les membres de la 
Santo Estello se réunissaient dans la 
salle des fêtes où M. Faure, mestre 
d'obre du Félibrige,
Blanc, président de la 
Sociétés musicales des Bouches-du-Rhône 
devait procéder à une remise de décora­
tions.

H En seconde partie, nous eûmes la révé­
lation de la classe d’ensemble instru­
mental de l’école qui, sous la conduite 
de M. Berger, nous fit entendre d’une 
manière très satisfaisante, une « Sara­
bande », de Du Val, et un « Menuet », do 
Razettl. Bravo à tous ces jeunes, dont 
plusieurs ont fait preuve de dons déjà 
très affirmés.

dï
D.B. ». Le programme comportait aussi 
par l’Harmonie seule, l’Ouverture, Ci 
«Poète et Paysan» de Suppé, le «Ballet 
Egyptien» de Luiglni, une fantaisie sur 
les « Trois Valses » de Straus. et enfin

■i

*
V*

« des « Pièces Miniatures » pour trombones, 
dont les interprètes de ce quatuor sont 
MM. Bemiguet, Chauvet, Georges, Joua? 
nique, qui furent vivement applaudis1.

le brio
La soirée devait se terminer par l’au­

dition de Mme Christiane Dubat, canta­
trice de l’O.R.T.F., qui avait bien voulu 
prêter à la soirée le concours de sa jolie 
voix et qui exécuta la « Chanson du 
Printemps ». de Gounod ; « La Vie An­
térieure », de Duparc », et « Arpégé », de 
Gabriel Fauré, et, enfin, par l’audition 
du groupe instrumental de l’école, dirigé 
par M. Dubat, constitué par les profes­
seurs de l’école, ainsi que de quelques 
élèves, auxquels des musiciens confirmés 
viennent, prêter main forte, 
ble nous fit entendre successivement l’ou-

Dans la partie cinématographique, fut 
présenté un très beau film en couleurs î 
« Princesse Tzigane » qui était également, 
selon la tradition, un film musical7 tiré
de l’opérette de Johan Strauss « Le Ba-Dans la Pavane pour une Infante dé­

funte, de Ravel, réentendue avec plaisir, 
cette émouvante élégie, confiée au cor 
d’harmonie, dont la voix semble flotter, 
te* le vaporeux fantôme de la disparue, 
nous donne l’occasion d’apprécier le ta­
lent de M. Jacques Pottier, fait de sen­
timent et de magnifique sonorité.

Enfin, le programme se terminait par 
Provençale ». de Darius Mil-

4.:
**\ ■

ron Tzigane ».
Félicitations à M. Harry Bourges, di­

recteur de l'Harmonie, qui dirigea le pro­
gramme qu’il avait mis au point.

_________  servira de prélude au
grand festival de musique qui se ’' 
lera à Cosne, le dimanche 20 juin.

Ce beau
Cct ensem- dérou-

représentant M. 
Fédération des-7 verture de « Mireille ». de Gounod ; la 

« Chanson Triste », de Tschïkowsky et 
enfin la sérénade « Petite Musique de 
Nuit ». de Mozart.

la « Suite
haud. Musique bien caractéristique de la 
Provence. On devine ce que ses huit 
mouvements vont déchaîner de divertis­
sements joyeux, de farandoles au son 
des fifres et des tambourins, de « trois 
temps » vifs et sautillants, alternant avec 
des* rythmes plus rêveurs... Toute la 
poésie du soleil, de la vie, de l'amour 
et de la joie...

IMPHY
CHEFS DE MUSIQUE

pour vos FANIONS 
ECUSSONS - BRASSARDS 

BRASSARDS
Attributs brodés mains 

métier suisse

Les
Réunis

84, rue des Archives, PAR1S-3"
C.C.P. 76132

Se recommander du journal

A M. Ludovic Lazare, âgé de 90 ans, 
doyen des Tambourinaires et président 
honoraire de la Santo Estello, était re­
mise la médaille des vétérans de la 
Confédération musicale de France. La 
médaille d'honneur de • cette Confédéra­
tion était ensuite remise à 'M. Denis Eme- 
ry. vice-président directeur du groupe 
Santo Estello. dont la présence agré - 
mente d’une note folklorique la visite 
que de nombreux touristes faisaient di­
manche à la colline de la Bonne Mère.

En résumé, excellente soirée pour tous, 
et qui prouve la vitalité de l’école de 
musique de Tulle et de l’harmonie « Les 
Enfants de Tulle ».

J*

3 avril 1965
Devant une sa le archicomble

l'Harmoniei

obtient un triomphe
NIEVREBref, une excellente soirée, un festin 

musical substantiel, une constatation 
pleine d'optimisme, sur l’avenir de la 
musique a Moulins.

L’Harmonie a donné son concert. Evi­
demment comble était la salle Sainfc-" i COSNE-SUR-LOIRE Maurice. Un public très attentif, très en­
thousiaste aussi et infiniment heureux 
d’étre là, d'assister à cette soirée qui 
méritait vraiment — c’était son sentl-

r* •
Festivalj

VICHY
de musique du 20 juin 1965 ment intime — qu’il se dérangeât. Rien 

d'étonnant à cela, certes, car depuis belle 
lurette les Itnphycois savent posséder 

chefs de musique de la Nièvre, l’-Harmo- sous leur ciel si poussiéreux parfois, up
nie de Cosne, dirigée par M. Harry Bour- bien joli rossignol.

Harmonie Municipale

Programme du concert donné au kios­
que de la source de l’hôpital le 8 mai 
1945, à 16 h., par l'Harmonie Municipale 
(direction : André Relin) à l’occasion de 
la commémoration du 20e anniversaire de 
l'Armistice de 1945.

lro partie : ( Hommage aux Combat - 
tants. Résistants, Prisonniers, Déportés, 
Internés et à tous les héros de la guerre 
1939-45).

I) « Marche de la 2e D.B. », V. Clowez ;
II) « Marche Héroïque. Saint-Sacns 

(trombone solo : M. Jean Soares) ;
III) « Stalag IV A », A. Relin ;
IV) «Chant de la Libération» (Chant 

des Partisans), A. Marly (transcription : 
A. Relin).

2e Partie: V) «L'Arlésienne» (lie suite 
d'Orchestre), G. Bizet :

a) Prélude, saxophone alto, M. Joseph 
Masson,

b) Mimietto,
c) Adagietto,
d) Carillon ;
VI) « Rétrospective de l’Epopée Napo­

léonienne :
1) Marches et refrains de l’Empire 

(Adaptation R. FayeuHe), par l’ensemble 
des tambours, accompagné par l’Harmo­
nie ;

2) « Le Réveil de la Garde », C. Gour­
din, par la batterie-fanfare, sous la di­
rection du tambour-major, André Lafayc.

3) «Marche de la vieille garde à Wa­
terloo» (transcription de Eustachc), par 
l'Harmonie et la Batterie-Fanfare.

VII « La Marseillaise ».
Calendrier des concerts qui seront don­

nés par l'Harmonie Municipale au kios­
que de la source de l’hôpital, pendant 
les mois de juin et juillet :

Lundis 7. 1-1, 21 et 28 juin, à 21 h.
Lundis 5, 12. 19 et 26 juillet, ii 21 h.

Tel. ARC. 62.50
L’Orchestre Symphonique S.N.C.F. de 

Marseille à la salle des fêtes de 
l'Hôtel de Ville d'Avignon

A l'occasion du congrès régional de 
î'Union Artistique et Intellectuelle des 
Cheminots Français (région de la Médi­
terranée), : l’Orchestre Symphonique de 
Marseille était Invité à donner un concert 
le samedi 8 mai courant, en Avignon.

Ce concert avait attiré à la salle des 
fêtes de l'Hôtel de Ville de nombreux 
mélomanes qui ont apprécié les divers 
morceaux présentés et ont encouragé les 
musiciens de leurs chaleureux applaudis­
sements.

Sous la direction de son chef. Achille 
Santi, l’orchestre a fait entendre, en pre­
mière partie :

L'Ouverture de « Ldonore III ». de Bee­
thoven; «Les Variations symphoniques», 
pour violoncelle et orchestre, de Boei- 
Iman (soliste: Max Dehan) ; «La Marche 
Hongroise de la Damnation de Faust », de 
Berlioz.

Ces be.ies pages, d’inspiration si di­
verses ont été rendues avec soin par un 
orchestre attentif à la souple ba­
guette de son chef dont la technique et 
ia musicalité sont dignes de tous éloges.

Et si nous disons que Max Dehan fut

* A l’occasion du congrès annuel des
• t
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Splendeur du timbre• J. Informations de la Fédération

Adhésions de nouvelles sociétés. — Nous 
venons d'enregistrer, avec plaisir, l’ad­
hésion à notre Fédération des sociétés 
suivantes appartenant au département du ' 
Puy-de-Dôme :

> m

a

— Société des Accordéoniste?. Clermon-
loi;; n— Club de l’Accordéon de Billom

— Club de l'Accordéon de Lezoux
— Club de l’Accordéon de Clermont - 

Ferrand.
Bienvenue à ces quatTe sociétés au sein 

de notre grande famille orphéonique.r; Examens d'élèves. — Il est rappelé 
aux vice-présidents départementaux que 
les procès-verbaux des examens d’élèves 
1965 correctement remplis, doivent par­
venir au secrétaire général au plus tard 
le 30 juin, afin de lui permettre d’effec­
tuer la synthèse de l’ensemble clés six 
départements de la F.M.C. et de pou­
voir transmettre le tout à la Confédéra­
tion Musicale de France dans le délai 
imparti.

ijr:
r - Nouveauté« -
t ;

• r
yj *

Pour vos Concerts, Festivals, 
morceaux d'ensemble, concours etc. 
DEMANDEZ AUX

saxophonesA. R.

T, • 
•

ALLIER clarinettes

Éditions CHAMPEL MOULINS hautboisCORREZE
Concert de musique française 

donné par l'Harmonie Municipale 
le 4 avril 1965

Le dimanche 4 avril, au Théâtre, l’Har­
monie Municipale conviait ses amis à 
l’audition d'un grand, concert entièrement 
consacré à la musique française, sous la 
direction de son chef, Emile Fosse,

Ce concert- était présidé par M. le 
jnaîre de Moulins.

Parmi les personnalités présentes, l’on 
remarquait: M. Martinet, président de 
ia F.M.C. ; M. André Relin, secrétaire 

générale de la F.M.C’., directeur de l'Har­
monie Municipale de Vichy ; M. Georges 
Bardin, directeur du Conservatoire et de 
la Fhiharmonic de Ne vers.

à NEUVILLE-SUR-AIN (AIN) cors anglaisM TULLE

Audition - Concert 
de l’Ecole de Musique

Le 30 mars dernier, l’école municipale 
de musique do Tulle, filiale de l’Harmo­
nie « Ixîs Enfants de Tulle », donnait- au 
théâtre municipal sa -F audition concert 
d'élèves. M. le député-maire de Tulle. Aï. 
le secrétaire général et le chef de cabi­
net du préfet de la Corrèze, do nom­
breuses personnalités ainsi qu'un public 
assez nombreux, encore trop peu nom­
breux, y assistaient.

M. Dubat, directeur de l'école et do 
l'harmonie, remerciait, en début de soi­
rée. les personnalités ainsi qu’un public

f\! otre hymne bassons
fl iitcs

(GLOIRE A LA MUSIQUE?) 
Poème de A. Faille*, musique de 
Fr. Menichetti pour HARMONIE, 
FANFARE et CHORALE.

Cet hymne peut être exécuté aussi 
par la chorale seule ou accompa­
gnée par l'harmonio ou fanfare.

:-

T '
i ' 10-10, h Cnoif-Crrf'-

PAR 15-2*
CUT. 88 77/78
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■ ■ Substantielle fut cette soirée qui vou- 
' lui ignorer la chute d'un jour, reportant 

6on terme à une heure du matin nou- 
. veau sans que personne pourtant ne sem­

ble penser h cette fouille qui tombait 
do l’éphcménide. N'est-ce pas là lo plus 

:• beau des compliments qui se puisse 
faire?

Pourtant, die était satisfaite cette foule 
qui repûongeait dans la nuit, cette foule 
toute chaude encore do mille et une ré- 

‘ sortances collant à son oreille, à sa peau 
et qu'elle so refusait à secouer. Car ce

- concert fut un succès et l’on n’oubliera 
pas do sitôt la qualité de ce « cru »

. 1965. Nous avons en effet le sentiment 
que l’Harmonie d'Imphy vient de gravir 
un nouveau palier dans l’échelle des va-

- leurs musicales, que grâce à ses indénia­
bles possibilité, à son travail, à la

. Chance qu’elle a de posséder à sa tête 
un Charles Jouanique qui en a fuit une 
de ses raisons d'exister, elle a réussi à 
se hisser â un niveau suffisamment élevé 

‘ pour que nous autres métallos, en res­
sentions une réelle et naturelle fierté.

Revenons à cette soirée rehaussée par 
la présence d'un parterre de personna- 

. lités parmi lesquelles M. Cantat, maire 
' d'Imphy, tout récemment confirmé dans 

son mandat ; MM. Vivier et Doly, re- 
; présentant la direction des Aciéries en 
. ràbsenoe de MM. Babel et Potheau. 

pêches par des deuils cruels et récents ; 
M. Durr, représentant le G.A.C. et Mme ; 
enfin beaucoup d'éminentes personnalités 
de Part musical venues en amies : MM. 

■• Martinet, président de la Fédération mu­
sicale du Centre ; Mornay, directeur ad- 

. joint de la Philharmonique de Ncvers ;

. Bourges, directeur de l’Harmonie de 
Cosnc ; Julien, de la Société des Concerts

- Nivernais, et d'autres encore que nous 
nous excusons de ne pouvoir Citer ici.

Le programme, nous l’avons dit, était 
Copieux et- éclectique au possible. Pré-

- cèdent chaque œuvre, un commentaire
- concis, bien venu et spirituel était dis- 
' pensé par 5a voix impersonnelle des 
• hauts-parleurs... voix qui n’était pas sans

rappeler pourtant celle d'un certain abbé 
parent, maître do céans.

«Le Martial, Les Commandos du ciel. 
Le Jour le plus long » font partie de 
ces airs éclatants que l’on inscrit, tou­
jours au programme et qui ont plusieurs 
bonnes misons d’y être : d’abord créer 
l’ambiance ensuite détendre les esprits... 
et ks corps. .Tambours et clairons ne 
souffrent pas de quelques claquements 
de fauteuils, très inopportuns par ail­
leurs. Et plus nombreux sont ceux que 
ne laisse point insensibles l’odeur do 
l’épopée. « Le Jour le plus long » n’a 
pas fini cîe faire sourdre en nous des 
kyrielles d'images.

Avec le « Petit Chapeau tyrolien », po­
pularisé sur J es ondes par Verchuren e t 
le "défilé twist' tiré de «L’Ecole est fi­
nie* s’ajoutaient les notes primesautiè- 
res, voire un tantinet « yé-yé » que l’on 
ne devait pas omettre, bien sûr.

autant de sérieux, de persévérance et 
d'amour autour de nos clochers. Il se fait 
un devoir de remercier la immiclpalité 
d'Imphy pour l'aide qu’elle apporte à 
Jouanique et h ees musiciens. M. Marti­
net termine en criant : « Vive la musi­
que 1 Vive Imphy ! Vive son Harmonie ! » 
Et nous aurions scrupules à ne pas lui 
laisser ce mot de la fin.

(Journal du Centre)

LOIRE ET HAUTE-LOIREVANDOREN
maire de Firminy, disait sa joie de ro-

ROCHE-LA-MOLIERE
Le dimanche 28 février, à 11 h. dti ma­

tin, la salle de l’Harmonie des Mineurs 
de Roche-la-Molière s’avérait trop petite 
pour contenir la foule des personnalités 
et d’amis qui sont venus témoigner, au 
president Eugène Saby, leur sympathie 
pour la distinction dont il avait été ré­
cemment l’objet.

L’Harmonie des Mineurs de Roche-la- 
Molière, la Fédération des Sociétés musi­
cales de la Loire et de la Haute-Loire, 
le Comité régional de Musique de Fir­
miny, avaient convié un certain nombre 
de personnalités et amis parmi lesquels 
l’on remarquait des dames amies de la 
musique et du président, à assister à la 
cérémonie revêtant un caractère officiel 
de la remise de la rosette d’Officier des 
Palmes Académiques, au titre de l’Edu­
cation Nationale, à leur président et se­
crétaire général M. E. Saby, par les 
soins de M. Jean Rouohon, le distingué 
président de la Fédération musicale de 
Loire et Haute-Loire.

C’est M. Liotard, vice-président et 
doyen de l'Harmonie des Mineurs qui 
devait ouvrir la cérémonie par quelques 
mots bien sentis et adressés à l’égard de 
toutes les personnalités présentes et aussi 
à M. Saby qui voyait dans cette fête la 
consécration de toute une vie passée au 
service de la musique et à sa société de 
rïiarmonie.

trouver un AppeJou et adressait égale­
ment ses remerciements à Mmo Saby', neMANUFACTURE
manquant pas de rappeler que : « Ce sont 
led femmes qui font les hommes».

M. Liotard offrait en terminant, un su-

WAGEL.

d'Anches et Becs perbe Larousse musical à M. Saby et une 
gerbe à son épouse.

Un vin d’honneur fort apprécié, servi
LA MACHINE

128 février 1965 
L'Harmonie des Mines 

a donné
un concert de gala 

fort réussi

pour instruments 
de musique

par un personnel de choix, fut ensuite 
offert aux assistants fort nombreux en

. cette circonstance.
Les personnalités : M. Neuwirth Lucien, 

questeur à l’Assemblée Nationale, député 
de la Loire ; M. Max Flécbet, ancien 
ministre; sénateur, vice-président du Con­
seil général; M. Olaudius Petit, ancien 
ministre, maire de Firminy; M. Fétrus 
Faure, consciüier général, maire du Cham- 
bon-Feugerolles ; M. Jean Rullièrc, maire 
cle Roche-ia-Molièro ; M. Danoer, adjoint, 
représentant M. le. maire de Saint-Gencst- 
Lerpt ; M. Martin, directeur départemen­
tal de Jeunesse et Sports : M. Jean Ron­
chon, président de .la Fédération musi­
cale Loire et Haute-Loire ; M. Lucien 

. Samouillei, secrétaire adjoint de la Fédé­
ration musicale ; M. Debarrc, président 
de la Commission artistique de la Fé­
dération ; M. Chazal, ingénieur aux H. 
B.L., orésident de l'Harmonie dos Houil­
lères ■ M. Chalendard, ingénieur direction 
générale des H.B.L. ; M. Michel, ingé­
nieur en chef aux Houillères du Bassin de 
la Loire ; M. Thfzy, ingénieur du jour aux 
H.B.L. ; M. Ollier, directeur de l’Harmo­
nie du Bassin ; MM. les adjoints et 
conseillers municipaux de Roche-la-Mo­
lière ; M. Le Marquant, commissaire de 
police ; M. Nicque, représentant le chef 
de la brigade de gendarmerie ; M. Quin­
son, directeur de l’Harmonie des Mineurs 
de Roche •‘la-Molière ; MM. Liotard, Cran- 
sac, Barlet. Chometon, Garde, Berthet, 
Massardier, Froyoenon, Ohassignet, De 
Mori, membres du bureau de l'Harmonie; 
MM. Comil Ion et Chomarat, vice-prési­
dent dû Comité régional de Firminy; 
M. Tardy Claudius, secrétaire du Comité 
régional de musique de Firminy ; M. 
Wateîet, délégué à la Fédération, pré­
sident de la Chorale O.C.O. Ondaine ; M. 
Chareyras, président de l’Harmonie de 
l'Ondaine de Firminq ; M. Laurcncon, 
président de la Batterie de l'Harmonie 
de l’Ondaine ; MM. Bathie père et fils, 
dea Accordéonistes du C-hambon-Feuge- 
rolles ; les représentants des sociétés dos 
comités régionaux de Saint-Etienne. Ma- 
das. Saint-Chamond, Montbrison, etc. ; 
MM. les représentants des sociétés de l'of­
fice municipal des Sports et Musique de 
Roche-Ia-Molière.

D; manche dernier, avec un mois de re­
tard sur la date habituelle, les musiciens 
de l’Harmonie des Mines ont offert leur 
magnifique concert de gala annuel, dans 
une salle des fêtes chauffée, mais hélas 
moins remplie que les années précéden­
tes (le Carnaval de Moulins et la télévi­
sion en sont-ils les causes principales 
ou secondaires ? Nous ne saurions lo 
dire avec certitude).

Mais ce que nous pouvons affirmer 
c’est que le groupe des amis fidèles de 
notre musique était là au rendez-vous 
avec les personnalités et les invités. Que 

• nos valeureux) musiciens machinois y 
trouvent le réconfort qui les aidera à 
affronter la grave crise de recrutement 
dont souffre leur société.

Problème inséparable de celui plus 
grand de la survio du pays 'minier, 
comme devait le dire le chef Henri Boin, 
dans ' son introduction.

Assistaient à ce concert de gala : MM. 
Martinet, président de la Fédération mu­
sicale du Centre ; Momay, vice-président 
de la Fédération musicale du Centre et 
directeur adjoint de la Philharmonie mu­
nicipale de Ncvers : Bardin, directeur du 
Conservatoire de Nevers, directeur de la 
Philharmonie municipale de Nevers ; Ju­
lien, des Concerts Nivernais, et Jouani­
que, directeur de l’Harmonie municipale 
d’Imphy, et Mme, également membres 
de la Fédération musicale du Centre ; 
François, directeur de l'Harmonie mu­
nicipale de Decize, et Mme ; Grillas, 
maire de La Machine ; Mme Mazet (M. 
Mazet, président de l’Harmonie des Mi­
nes. absent, était excusé) ; M. Martel, 
ingénieur, était excusé par un deuil ré­
cent ; MM. le chanoine Boulizon, curé 
de La Machine ; Lerche, directeur de 
l’école publique de garçons de La Ma­
chine. et Mme ; l'rdjudant Borde, com­
mandant la brigad de gendarmerie de 
La Machine, et Mme : M? GouUey, notaire 
à La Machine, et Mme.

Nos lecteurs voudront bien nous ex­
cuser si cette liste est incomplète ; toute 
omission serait involontaire.

Ce concert) comportait en première 
partie :

« Invercargill », pas redoublé, A.-F. 
Lightgow ; « Nabucco ». ouverture, G.
Verdi • « Adagio'». en sol mineur, Albi- 
nonl ; <. Martha », ouverture, Flotow (cor 
solo: V. Rose); « Firtlandia », poème 
symphonique, J. Sibélius.

En deuxième partie du programme fi­
guraient les morceaux ci-après :

« Egmont », ouverture, L. Van Beetho­
ven ; «Ballet d’Isoüne» (5 numéros), 
A. Messager (clarinette solo : M. Pei­
gnot) ; Valse de l’Opéra «Eugène One- 
ginc ». P.-I. Tchaïkovski ; « Marche des 
Cotillons », F. Popy.

Avant l'exécution de la marche finale, 
le président Martinet s’adressa en quel­
ques mots touchants aux musiciens et 
à leur chef. E remercia M. Henri Boin 
de l’avoir invité, ainsi que les autres 
chefs de musique, et l'assura de la solli­
citude de la Fédération musicale du Cen­
tre qui groupe six départements du Cen­
tre de la France (de la Nièvre à la 
Corrèze) !

Le chef Boin est membre du conseil 
d’administration de la Fédération musi­
cale du Centre, et M. Martinet le féli­
cita publiquement de diriger une so­
ciété valeureuse qui porte bien haut le 
fanion de notre petite ville.

Joignant le geste à la parole, le pré­
sident Martinet donna l’accolade au chef 
Boin, tandis que les applaudissements 
crépitaient dans la salle.

Le concert de gala de l'Harmonie des 
Mines se termina vers 19 heures en­
viron.

•r56, rue Lepic, PARIS-18*
Tel. ; MONTmartre 39.87
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Anches et becs pour artistes
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GERS M. Jean Bouchon mettait à son touT 
en relief la valeur et lo mérite du nou­
veau récipiendaire ; il avait un mot ai­
mable pour son épouse qui l'avait si bien 
secondé dans scs diverses activités, n'o- 
mettant pas de retracer la brillante car­
rière musicale de M. Saby, après avoir 
adressé . toutes ses félicitations au prési­
dent de l’Harmonie de Roche-Ia-Molière, 
M. Bouchon épinglait la rosette d'Officier 
des Palmes Academiques sur la poitrine 
de M. Saby.

Ce dernier, très touché, remerciait à 
son tour la nombreuse assistance venue 
à cette cérémonie, tandis que M. Rul- 
lière, maire de Roche-la-Moüère, joignait 

félicitations, celles de 
municipalité et de toute la population de 
Roche.

M. Max Fléchet, ancien ministre, séna- 
manifestation le

-
•a.

. L'ISLE-JOURDAIN

Deuils

En l’espace de quelques semaines deux 
nouveaux deuils cruels viennent de jeter 
encore une ombre noire sur notre vieille 
société de musique :

En janvier dernier. Florentin Fauré 
était emporté après une longue et cnielle 
maladie.

Plus récemment, en avril, Antonin 
Soureil quitte à jamais cette phalange 
d’artistes.

Ces deux disparitions laissent d’una­
nimes regrets.

Tous deux faisaient partie de ces socié­
taires parfaits, de ces sociétaires exem­
plaires en tous points.

Excellent instrumentistes et bons ca­
marades, Florentin Fauré, saxophone- 
alto, et Antonin Soureil, contrebasse, 
étaient entrés tout jeunes à la philhar­
monique et depuis plus de cinquante ans 
avaient contribué aux innombrables suc­
cès do cette pléiade d'artistes bénévoles.

C’est aux accents de la « Marche funè­
bre». de Chopin, et des «Immortelles», 
de Claude Augé, qu’ils furent accompa­
gnés en leur dernière demeure par une 
nombreuse assistance profondément re­
cueillie. En ces termes émus le prési­
dent Izard leur adressa un ultime adieu.

Hélas ! la roue inexorable du temps 
ne cesse de tourner en faisant, inélucta­
blement, des vides dans les rangs de 
nombreuses sociétés musicales. Vides dif- 
fioles à combler aujourd'hui.

En effet, dans bien des endroits, à 
l’Isle-Jourdain comme ailleurs la Jeu­
nesse actuelle semble bouder la musique 
populaire. Les temps modernes en sont 
la cause dit-on. 11 est certain que notre 
époque avec ses moyens rapides de com­
munication. sa radio, sa télévision, les 
occupations innombrables de chacun, ne 
semble pas bénéfique pour le recrute­
ment. Toutefois, malgré ces causes et 
aussi malgré une certaine exode des jeu­
nes vers les grands centres il est indé­
niable qu’il y a quelque chose à faire 
pour assurer la continuité des sociétés 
de musique populaire.

Il y a un renouveau à promouvoir.
Il y a une évolution à suivre, à étu­

dier.

' £ £
■;

■ i
saù son tour scs

teur, voyait en cette 
« rendez-vous de l’amitié » connaissant M. 
Saby depuis longtemps et rappelant sa 
fidélité à la Fédération musicale Loire 
et Haute-Loire.

M. Claudius Petit, ancien ministre,

MOSELLE ET
* *

Mais il y avait sur tout les «plats de
résistance ». -ie3;.choses solides de ce ban­
quet audible...

Verdi fut le premier servi, avec l’ou- 
• " verture de «La force du destin», l'un

'êtes derniers opéras de cet. homme pro­
digieux. Musique pénétrée de l’humanité 
la pus pure à laquelle l’auteur a mêlé 
l’élan de ses mélodies ardentes, • le soin 
raffiné du travail musical et qu’il a 
frappée au coin de la marque de son 
inépuisable génie.
Wetîge, qui dirigea la musique de la 
Garée de 1884 à 1892 et. dont la clari­
nette sembla être l’instrument favori ;

en est, ce « Concerto » que le

r*

r.
des fêtes, quidiriger vers la salle 

bientôt archicom^le.FOLSCHVILLER

La journée du fer mai était placée sous 
le signe de la musique, à Folschvillcr, 
où l'Harmonie Sainte-Barbe fêtait son 
vingtième anniversaire et avait organisé, 
à cette occasion, un fcrès important fes­
tival de musique. Ce festival était placé 
sous
tionale avec la participation d'harmonies 
de Lorraine, de Sarre et de Westphalie.

Toute la cité était pavoisée lorsque 
débutèrent les manifestations, le matin, 
par une
Cet office fut célébré avec la partici­
pation musicale de l'Harmonie des jeunes 
métallos de Differtcn (Sarre) et la cho­
rale des Chanteurs de Furst. Ensuite ce 
fut un dépôt de gerbe en l’honneur de 
sainte Barbe, suivi d'un concert d’ou­
verture à la salle des fêtes, exécuté par 
l'Harmonie des mineurs de Bockum-Hôvel 
(Westphalie) et par l'Harmonie de Differ­
ten (Sarre).

Le festival proprement dit débuta à 
"A h., par la réception des sociétés invi­
tées puis, un grand défilé en musique 
traversa les rues de la cité pour se

Avant le concert, M. Gruninger, direc­
teur des travaux du fond des H.B.L., 
qui assumait la présidence de la mani­
festation. prit la parole, pour féliciter 
les organisateurs et souhaiter la bien­
venue à tous les musiciens présents. En­
suite. M. Martin, maire de Folschvillcr, 
et M. Jager, président de l’Harmonie 
Sainte-Barbe, s'adressèrent également au 
personnes présentes.

S-’*’*

le signe d'une rencontre interna-
la preuve
pupitre des clarinettes de l’Harmonie 
exécute avec brio.

Richard Wagner. C’est de la légende et 
du mythe- qu’il a tiré son inspiration. 
Mais, par-delà tout demeure cette éton­
nante puissance symphonique qui fit sa 
gloire mondiale et que nous retransmet 
aujourd'hui- une fantaisie sur « Tannhau- 
ser a. morceau plein de difficultés sur 
lesqufcûjes nos nv-Viciers pourtant ne 
butèrent pas.

Le concert débuta avec des morceaux 
exécutés oar la Philharmonie de Crusnes 
(Meurthe-et-Moselle), la Société de musi­
que de Wadgassen (Sarre). l'Harmonie 
de Pont-à-Mousson et l’Harmonie Avant- 
Garde Saint-Jean de Farébcrsviller.

Puis, en grande première à Folschvil- 
ler. l’Harmonie des Houillères du Bassin 
de Lorraine, sous la direction de M. Sem- 
ler-Coilery, au grand complet, avec ses 
100 musiciens et ses 40 tambours, clai­
rons, trompettes et cors de chasse, donna 
son répertoire 19G5. Au programme figu­
raient des marches militaires françaises 
et un tout nouveau répertoire de musique 
américaine, présenté pour la première 
fois cette année. Comme l’on s’y atten­
dait, l’exécution était de qualité excep­
tionnelle et les morceaux particulière­
ment goûtés de L’immense auditoire qui 
applaudit chaleureusement.

messe .solennelle du travailleur.

Pour ce faire il est indispensable que 
chacun des dirigeante y mette du sien 
et ne s’endorme pas sur des lauriers 
déjà trop vieux.

Ce n'est que dans ces conditions que 
nos chers disparus seront remplacés par 
la génération qui monte.

Envers et contre tout on n’a pas le 
droit de désespérer de l’avenir.

Avant Tenîr’acte. nous eûmes droit à 
un simplement non inscrit au program­
me: MM. Charles Jouanique, Georges, 
Berréguer et Chauvet, inédit quatuor de 
trombones, offrirent, çn prime à l'assis­
tance. ur.e « Petite Suite miniature » qui 
s’éteignit dans les bravos... la valeur des 
Instrumentistes était certes un gage de 
réussite, mais la nouveauté du genre 
méritait et l’essai et le succès que fit 
le public à ce « quatuor de trombones 
emmanchés ce longs cous, se dévissant 
et semblant un peu fous », dixit pré­
sentateur ï

J. MAILLOT. 
(Journal du Centre). Un l’Islois.

En intermède, l’orchestre « Les Anony­
mes », donna quelques preuves de son 
savoir faire. Le soir, un bal clôtura la 
première journée de ce festival. 11 était 
animé par les « Rosi tas » et les « Joyeux 
Mineurs ».

Le dimanche 2 mai. tout comme le 
fer mai. était encore placé sous le signe 
de la musique.

Les festivités de cette seconde journée 
commencèrent par la réception dos so­
ciétés invitées au Foyer des jeunes, ave­
nue Pat ton, suivie par un défilé en mu­
sique par les rues de la cité en direction 
de la salle des fêtes. Le beau temps 
avait encore incité une foule nombreuse 
à se déplacer pour venir apprécier 
programme musical très varié présenté 
par les sociétés participantes.

M. Jager, président de l’Harmonie ; M. 
Schwartz, député-maire de Boulay, qui 
assumait la présidence do cotte joumoe, 
ainsi que M. Martin, maire de Folschvil- 
ler. prirent la parole, souhaitant la bien­
venue aux sociétés musicales présentes 
et les remerciant d’avoir bien voulu être 
des nôtres pour cette fête.
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Ofîenbach, c’est la grâce, le charme, 

le génie critique, d’aucun disent : l'émi­
nent railleur... c’est sûrement le roi de 
l’opérette où l'on retrouve tous les types 
de danse du temps : quadrille, galop, 
polka c-t cancan ! Avec ouverture des 
« Savoyards » c'est une bouffée de gaieté 
bienvenue que l'orchestre jette dans la 
Dalle enthousiasmée.

Autre musique avec « La Source », de 
Léo Delibes. élégante, ravissante, distin­
guée et charmante.

Charles Jouanique dirigea tour à tour 
le o Pas des écharpes », « l'Amiante ». la 
c Mazurka
ce fut un instant auquel on eut pu acco­
ler tous les qualificatifs plus haut cités.

Enfin, après le ballet, la valse, celle 
qui fcjToulait les longues robes du soir 
autour de- fracs sombres des nuits vien­
noises illuminées. « Roses du Sud » est 
l'un des plus grands succès de ce « roi 

cette danse merveilleuse 
où se noya le « grand siècle ».

Ces « Roses du Sud » ont été les der­
nières Cours cueillies ce soir, par nos 
musiciens dans le parterre des rois : de 
l’opéra, de l’opérette, du ballet, de la 
valse. Le programme est terminé et le 
public ne ménage pas ses applaudisse­
ments à nos musiciens. D’autres kutrieis 
sont d’ailleurs tressés, que leur offre M. 
Martinet, président de la Fédération Mu­
sicale du Centre, lequel, en termes sim­
ples, tient à les remercier pour les mo­
ments de très pure émotion qu’ils lui 
ont procuré ; à les remercier cl aussi a 
les encourager, les assurant de la place 
très er.viab'e qui est leur au sein cio sa 
fédération. I.-i musique est un art diffi­
cile mais tellement enrichissant qu'il est 
réconfortant de le voir cultiver avec

FrsCornet (si b ou ut) :

Bozza — CORNETTINA ..........................

Trompette (ut ou $i b) ■’
Castércde — BREVES RENCONTRES,

3 pièces: Divertissement. — Pavane. — 
Scherzo ......................................................

Trombone :

Desenclos — PLAIN CHANT
ET ALLEGRETTO ............ .................

Saxhorn basse (si b ou ut) -

Petit — THEME VARIE ..........................

Tuba :

Desenclos — SUITE BREVE dans le goût 
classique : Prélude. — Füguette. — 
Aria. — Finale ......................................

FrsClavecin :
12,00RuefT — PRELUDE ET TOCCATA .... 10,10

Violoncelle :
un12,00BALLADEChallan

17,20la a Danse circ&ssienne » et Contrebasse .*

Weber (Alain) — RECITATIF 
ET DIALOGUE ................ 12,00

12,00Harpe :
8,50IMPROMPTURevelde 13 valse I.e concert débuté avec l’exécution de 

dfiférents morceaux par l’Harmonie de 
Bockum-llovol (Westphalie). la Fanfare 
des Mines de fer do Mou tiers, la Musi- 

rîo la Cristallerie de Lemberg, l'Har-

13,30Basson :

Aubin — CONCERTINO DELLA 
BRUGHIERA ............................

i

12,00 que ...... .
monte de Gucnango et l'Harmonie do 
Boulay.

Cor :

ISilscli — CHORAL ........
La présence de l’Harmonie des Mines 

de. la Sarre, représentée par la célèbre 
Bôrgfeapc-l’.e de Jhgersfreude. sous la di­
rection de Peter Marx a été très remar­
quée. L'exécution de la «Marche Lor- 

ccs derniers .souleva une for­
midable ovation dans la foule.

La soir, un bal animé par l'orchestre
Paul Bernard et les « Anonymes » clôtura 
ce festival 1965 ».

17,2012,00

sont vendus qu’avec accompagnement de pianoCes morceaux ne
raine » parmass175, rue Sl-Uonoré — Tél. 073.12-80 et 073 48-01 
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laires, l'élève sera favorablement orieaté.... 
pour le reste de sa vio musicale èt* 1« 
nombre de sujets lassés par cette .hrutüe 
et rebutante pratique : le sofilèg’e znotàcé 
sera battu en brèche.

de leçons comportant des blanches et des 
noires, ces petits exercices doivent per­
mettre, ■ au bout do deux ou trois mois 
k un élève moyen de lire, de chanter et 
d’entendre fragment par fragment un 
texte très simple. Le moment est alors 
venu de passer de la dictée orale à la 
dictée écrite. Si, pour le familiariser avec 
la calligraphie musicale l'élève a été ha­
bitué. dès les premières leçons à copier 
pour chaque séance un texte de 10 à 20 
mesures (devoir k faire k la maison) il 
n'éprouvera qu'une relative difficulté k 
écrire les fragments qui lui seront pro­
posés.

Au cours du deuxième trimestre, les 
connaissances acquises seront :

1) Solidifiées par la répétition d’exer­
cices variés mais, tendant toujours vers 
le but recherché ;

2) Complétées par un travail sem - 
blable englobant toutes les notes dans 
l’étendue de la portée et. si possible vers 
la fin du trimestre, pur une nouveauté 
rythmique : la croche.

Suivant les résultats acquis, le maître 
estimera s’il doit, au cours du troisième 
trimestre et, après avoir expliqué la place 

Tout le monde est d'abord pour don- dcs tons e- demi.tons dans la gamme,
noA eL£?Ur» faire apPre,n,drf a nos aborder l'étude du fa dièse et du si.cette définition : « La Musique est 1 Art
des sons». Comment peut-on, cette défi- De toute façon, la majorité (dire la 
nltion étant bien comprise, faire débuter totalité serait imprudent, on rencontre 
et poursuivre k des candidats musiciens, toujours des sujets réfractaires, étourdis 
une étude de la grammaire de la mu- ou peu travailleure) des élèves à la fin 
sique d'où le « Son » est exclus. Cette d’une année première scolaire devra
façon de faire no peut que former des chanter ou prendre en dictée un texte
instrumentistes k l'oreille peu sensible, inédit comportant des blanches des noi-
lcnte et inattentive. SI cette erreur s est res, ne comprenant que des degrés con-
pratiquée et se pratique encore malheu- joints et l’aocord parfait do la tonique
reusement, n'en tirons pas argument pour
continuer cette voie qui n’a jamais été Ce résultat n’est ni ambitieux ni pré­
cédé d’une pédagogie sérieuse. Un enseï- tentieux. ni difficile à atteindre U est
gnement de l'Art des Sons basé sur Tl- certes, très largement dépassé dans les
gnorance des cons est un paradoxe dont établissements spécialisés dans l'enseiane-
lcs résultats néfastes rc peuvent que des- ment de la musique. Il ne demando do
servir une société musicale, les élèves la part des maître qui voudront l’obte-
que forme cette société, la réputation de nir que de la patience et de la bonne
la C.M.F. et l'avenir de la musique en volonté. Mais il faut dire maintenant le 
général. climat favorable k la musique que ce

genre de pédagogie aura créé chez l'é- 
leve : savoir écouter, savoir donner une 
vie k ce qui est lu, savoir écrire ce qui 
est entendu. Si un travail semblable est 
poursuivi pendant quelques années sety

ORLÉANAIS-BERRY OUEST
Il est recommandable d'adopter, dès 1* 

début, pour la dictée miukoaSe écrite, Ua 
manière suivante, adoptée dans tous leê. 
conservatoires et dont l'offlcacitÔ n’ 
ni discutable, ni discutée

— Jouer la dictée d'un bout à.l'autï#? 
Les élèves écoutant.

•— Jouer les deux premières mesure® 
plus la première note de la. troisème. Lés 
élèves écoutent ; à la demande Üu, maître 
ils chantent ensemble (ou un seul élève 
s'il est interrogé) et écrivent ensuite.

— Jouer une deuxième fols la même 
chose. Les élèves vérifient leur copie fiK 
corrigent s'il y a lieu.

— Jouer les mesures 1. 2, 3. .4 et ÎS 
première note de la cinquième mesure. 
Les élèves chantent k partir de la mesure 
3 et écrivent.

— Jouer une deuxième fois lç nouveaig 
fragment. Les élèves vérifient.

— Enchaîner ensuite les mesures 3-4-5-S 
et la première note do la sapticm-j me- • 
sure... Ainsi de suite jusqu’à la fin.

Lorsque, la dictée est terminée, là re­
lire entièrement.

Une remarque s’impose au sujet de la 
fréquence des cours. Dans de nombreu­
ses sociétés, chaque élève bénéficie d'ua 
cours de solfège par semaine. Disons tout 
de suite que cette fréquence ne peut 
donner que des résultats très lents, pasv 
ticuUèrement au début dos études, 09 
stade exigeant un contrôle très suivi si 
l'on veut obtenir un résultat vraiment 
sérieux, vraiment valable: tous les 
conservatoires font travailler leurs, élèves 
au rythme de deux k trois cours par se-1 
maine, ces cours étant souvent d'une diM 
rée de deux heures. Il n'est ni possible,- 
ni raisonnable de demander k un chef de 
société de faire travailler le solfège si* 
heures par semaine à ses élèves (plua 
les cours d'instruments) mais, il est fort 
souhaitable, pour les débutants en partie 
culier, que les oours puissent être faits 
nu rythme de deux par semaine en te­
nant compte qu'une durée do 3/4 d heurfl

sérieuses connaissances musicales « La 
Princesse tragique », de Coiteux, et le 
« Ballet Egyptien », do Luiginl Fernand.

Dirigé alternativement par M. Pierre 
Chéroute et le Dr Charles Coustant, le 
groupe choral . Saint-Martin a donné 
« O Posestor », pièce folklorique corse 
(harmonisé par Louis Liebard) : « Vir­
ginie les larmes aux yeux », de Cante- 
loube.; «Eco», de R. de Lassus ; «A 
peine défigurée », de P. Poulenc ; « Le 
bon Village», cto Carlo Bollcr ; «Dans 
la troupe », de R. Fassaguet.

ORLEANAIS-BERRY :Rapport présenté par M. Thomas, direc­
teur de l'Harmonie de Niort, fe 29 
septembre 1963

Objet : du solfège chanté et de la dic­
tée musicale dans renseignement donné 
par les sociétés de la FJVl.O.

FAY-AUX-LOGES
Devant une salle comble, s’est déroulée

le dimanche 21 février, la séance organi­
sée k l’intention des membres honoraires,
parents d'élèves et amis de la musique.

Cette fête était présidée par MM. Cor­
nichon et Cimetière, respectivement pré­
sident et secrétaire général de la F.M. 
O JB. et par MM. Maxime Asselin, maire 
et Bernard Thomas, adjoint.

L’ensemble fanfare, tambours et clai-
Les décisions prises par la C.M.F. en 

matière d'examen d’élèves (dictée musi­
cale ot solfège chanté( ont soulevé, au 
dernier congres de la F.M.O. des discus­
sions passionnées : nous ne pouvons que 
nous féliciter de l’intérêt porté par les 
congressistes à tout ce qui touche l’édu­
cation musicale de la jeunesse et à la 
formation des futurs membres de nos 
sociétés musicales populaires.

Abordons rapidement le problème sou­
levé sous son double aspect musical et 
pédagogique.

Avec l'Orchestre Philharmonique de 
Blois, sous la baguette de M. Jean Ber­
nard Moreau; le public a successivement 
applaudi : « Les noces de Figaro », de Mo­
zart ; la « Suite d'orchestre ». de Fé -

rons. auquel participait pour la première 
lois un groupe de jeunes, exécuta sous 
la direction de M. Hannequin, un pas 
redoublé « Saint-Cyr ».

Ensuite, M. Hannequin, directeur ad­
joint et professeur de l'école de musique vricr : intermède (flûte solo : M. Michel
de Fay, présenta l'audition des jeunes. Rouleau), Doux propos (violon solo : M.
Le premier soliste (11 ans) exécuta au Emile Mounior), Minuetto ; et pour ter-
trombone un air de « Si j’étais roi ». nilner : « Rondo Aragonais© », de Grana-
Puis un autre (14 ans) interpréta au d0s et la «Première danse Hongroise»,
saxo alto « Sérénade à Corinne ». Suivait Puis les musiciens et choristes des trois

sociétés se . rassemblèrent sur la scène 
'ores de 150 personnes). M. Mounier re­
mercia l'assistance, puis M. Yvon, député 
maire et président de l'Harmonie, ex­
prima sa reconnaissance aux membres 
des sociétés présentes, à leurs directeurs, 
enfin aux membres de l’Harmonie Munici-

un trio rythmique avec Yves Pinguet, à 
la trompette ; Corbery, au saxo, avec ac­
compagnement de batterie. Ce numéro
eut ta faveur de l’audîtoire. *

M. Hannequin avait constitué, avec un 
groupe de jeunes, un quatuor de saxo­
phones Us interprétèrent, avec beaucoup 
d’ensemble et do nuances, des œuvres pale.
asez difficiles de Beethoven, Chopin, etc. Puis, ce furent les applaudissements 

pour la célèbre « Marche de Tannhauser » 
exécutée par lès trois sociétés.

Puis se présentèrent, tous les jeunes 
débutants de l'école de musique, dont 
certains n'ont pas encore 10 ans. Ce 
groupe de plus de 25 enfants, interpréta 
en formation de fanfare, deux études et 
Ca « Marche des Anges », le tout avec 
conviction et fierté. La salle applaudit 
chaleureusement professeur et élèves. 
Cette audition se termina,- avec un groupe 
d’élèves plus vieux, par un pot pourri 
du répertoire des « Compagnons de la 
Chanson » ; ils eurent aussi un grand 
succès.

M. Mounier" a donné la mesure de sa 
‘ classe, les musiciens et les chanteurs celle

clc leurs talents.
Au cours du vin d'honneur, M. Yvon 

a salué et remercié tous ceux qui l’entou­
raient « La musique a contribué k rap­
procher les esprits et les cœurs ». fit 
l’éloge de M. Mounier, et leva son verre 
à la prospérité des sociétés ot à l’amitié
de tous.
ORLÉANSL3 première partie du programme se 

termina par la distribution des prix aux 
lauréats des examens 1964 de la F.M.

L’étude du solfège a la triste réputation 
d’étre la bête noire de la musique ; re­
connaissons '■ue do faire anonner pen­
dant des mois, voire des années, les 
sent notes de la gamme est terriblement 
fastidieux et insipide. H faut, chez les 
enfants et chez les éducateurs, beaucoup 
de passivité pour subir cet indigeste ré­
gime. Et ce régime, est-il rentable ? Dans 
cette succession de notes anonnées, le 
rythme a-t-il un sens, les silences peu­
vent-ils avoir leur valeur ; quelle est la 
signification d'une altération, d’une 
nuance ? En un mot, où est la muslquo 
dans ce genre d'enseignement ? Quel pro­
fit l’élève peut-il retirer de ce travail 

dans l’abstrait ? Toute réponse est su­
perflue et une conclusion bien s’unplo 
s'impose : la musique étant .l'art des sons, 
commençons et poursuivons l’éducation 
musicale de la jeunesse en pensant avant 
tout : « son ».

Est-il vraiment difficile de tendre d’a­
bord vers le programme qui nous est pro­
posé par la C.M.F. et do l’appliquer inté­
gralement ensuite ? Beaucoup de nos 
chefs ont été formés k l’école du sol­
fège non chanté et l’Idée d’un change­
ment d'orientation semble constituer - 
pour certains d’eux une révolution im­
pensable. un véritable épouvantail.

Ces derniers se rendent-ils compte 
qu’avec des études rationnelles, une du­
rée de travail plus courte les aurait fait 
bénéficier d'une culture plus solide. S’ils 
n’ont pas eu la chance de recevoir la 
formation souhaitable en leur jeunesse 
(formation qui’ls ont dû acquérir plus 
tard par leurs propres moyens) qu’ils no 
se servent pas de ce prétexte pour refu­
ser aux enfants un apprentissage de la 
musique vraiment... musical.

Comment peut-on aborder pratiquement 
la solution de ce problème que certains 
disent irréalisable ? Nous allons essayer 
de l’envisager avec des moyens simples.

Première difficultés k vaincre : ques­
tion de matériel. U ne peut être ques­
tion de conseiller k nos musiques popu­
laires dont le budget est souvent (on peut 
même dire toujours) d’une grande mo­
destie de faire l’acquisition d’un piano, 
et, même cette difficulté résolue, est-il 
pensable de demander à tous nos chefs 
de musique de jouer de cet instrument ? 
Mais, il existe un petit instrument qui 
a sa place dans le matériel destiné à 
l’éducation de nos élèves : le guide-chant. 
Cet instrument est transportable et d’un 
emploi facile. Avec un peu de bonne vo­
lonté. tout éducateur, mémo ignorant de 
la technique du clavier, arrivera très ra­
pidement k jouer une dictée, k surveiller 
la justesse des sons émis par les élèves. 
L’achat de cet instrument, quoique d’un 
prix modeste, peut poser des difficultés 
de trésorerie ; mais ces difficultés sont- 
elles insurmontables. Ajoutons que bien 
des écoles communales possèdent un 
guide-chant et que. l'instituteur est, en 
général, toujours disposé à rendre service 
au chef de musique. Ajontons enfin quc 
nous avons vu tout récemment un éduca­
teur employer un acordéon pour faire 
travailler ses jeunes ot obtenir un résultat 
auquel il est agréable de rendre hom­
mage.

Ces difficultés « instrument a sons 
fixes » étant supposées résolues, exami­
nons maintenant quelques aspects du 
problème pédagogique. Dès sa première 
leçon de solfège, l'élève doit être mis en 
présence d'une réalité concrète: le « son ».

Do nombreuses façons de débuter peu­
vent être envisagées : proposons-en une :

Le maitre joue les notes de l'accord 
parfait (do-mi-sol) écrites au tableau 
noir. Immédiatement, les élèves lisent et 
chantent ces notes.

Le maitre continue k faire chanter cos 
mémoa notes en ayant soin de les inter­
vertir.

Lorsqu’un résultat valable a été obtenu 
le maître joue k nouveau les notes précé­
dentes (toujours en variant l’ordre) ot 
demande aux élèves de les chanter en 
prononçant leur nom. Après quelques tâ­
tonnements, l’expérience se révélera béné­
fique et, les élèves auront fait leur pre­
mière dictée musicale. A chacune des le­
çons suivantes, lo maître ajoutera une 
note ( par exemple lo « ré » k la Vf le­
çon, le « fu » ii la 3*. le « lu » k la 4r, 

etc...). Il renouvellera les exercices «lec­
ture-chant » et les exercices 
indiqués ci-dessus en ayant soin de ne 

H jjro]Joser que des fragments (3 ou 4 no-
_____ m tes) composés de degré conjoints ou de

[ notes de- l'accord parfait de la tonique.
| Combinés avec le travail sur un solfège.

Brillant succès 
au concert de gala 

de l'Harmonie Municipale
Devant un public nombreux, l'Harmonie 

Municipale d'Orléans a donné le samedi 
20 mare son concert de gala annuel. M. 
Roger Secréta in, maire d’Oriéans, prési­
dait. ce concert.

L’ensemble de cuivres Gabriel Masson 
apportait cette année son concours, un 
concours prestigieux puisque chacun de 
ses membres occupe dans le monde des 
musiciens une place de tout premier plan. 
Tous premiers prix du Conservatoire de 
Paris.

i:
O .B. remis par MM. Cornichon et Cime­
tière. M. Cornichon complimenta les élè­
ves et professeur et formula des vœux 
pour la prospérité de la fanfare.

Après un court entr’acte, l'ensemble 
de la fanfare exécuta successivement, 
sous la baguette de son chef. M. Thomas : 
« Fernando », paso-doble do Vallois et 
Marnai ; « Si j’étais Roi », Adam ; « pol- 
ka du rire », Rez. pour saxo-alto ; « Le 
Petit Duc », de Lecoq, et « Muchachos », 
paso-doble, de Christol. SOCIÉTÉS - HARMONIES - FANFARES

Le concert terminé, M. Asselin, maire 
et président de la fanfare. monta sur
scène pour épingler la médaille d’hon­
neur des Sociétés musicales do France La manufacture 

d'instruments de musique

Il est impossible de détailler chacune 
des œuvres interprétées. Deux groupes 
bien distincts, l'un concernant la musi­
que ancienne, l’autre consacré à la musi-

aux plus anciens musiciens.
M. le maire ne manqua pas de féliciter 

les récipiendaires et exprima au profes­
seur, M. Hannequin, toute sa satisfac­
tion pour les résultats obtenus, le compli­
menta et le remercia bien vivement,. Aux

que moderne.
Au fil du programme, &e succédaient les 

noms de Hausmann, Scheidt, Pezel, puis 
Palestrina, Gabrielli et Vivaldi suivis do 
ceux de Purcell et Locke et enfin Luili, 
Philidor et du chevalier Sigismond Neu- 
komn. Les pages originales ont été adap­
tées et arrangées pour un tel ensemble : 
deux trompettes, un cor et quatre trom­
bones. Dans tous les cas, par leur contenu 
et par l’admirable interprétation, ces 
pièces captivèrent le public et soulevèrent

i

spectateurs, il leur manifesta sa recon­
naissance à venir encourager la musique, 
les exhorta à diriger leurs enfants vers 
l'étudie de la musique.

La séance se termina par « Un brave 
type », de Herbert, exécuté avec entrain ÆT

PEUSSOH Æ ÆÆÆpar la fanfare et les tambours ot clai­
re ns. • ses applaudissemen ts.

Nos préférences allèrent cependant à 
la musique contemporaine « Fanfare », de 
notre compatriote A. Gaille, ancien sous- 
chef de musique du 131* d’infanterie, 
dont l’audition fut saisissante. Mais les 
qualités musicales de l'ensemble attei­
gnirent leur point culminant dans le 
« Quatuor » de Dubois et la magnifique 
« Sonate » de Poulenc. L’arrangement de 
« Danse et humoresquo » de Dvorack fut 
sauvoureux et spectaculaire ; quant au 
final du « Quintette » de Sanders, 
en s’inscrivant dans la ligne moderne, il 
reste très accessible aux mélomanes les 
moins familiarisés avec les nouvelles ten-

VIERZON-FORGES
Une très nombreuse assistance s'était

donné rendez-vous le samedi 6 mars, k
la salle des fêtes où l'Hannonie locale

GAILLARD I LOSSSLIT 

273, cours Lafayette à LYON (6e)

CESSE S A FÂBiCÂTSOI

donnait son concert annuel. Parmi l’assis­
tance. on notait la présence do M. Lc- 
redde, président et Mme ; M. Soulat, 
vice-président. successeurs . i

L'Harmonie, sous la direction do son
toujours jeune chef, M. Marcel Rodier, 
interpréta plusieurs morceaux. Le plateau 
était ensuite réservé k différentes exhibi-

tout
lions d’artistes de grande Classe.

Poux la seconde partie, l’Harmonie 
exécutait «Les petits poneys.» et «Le. 
grand. Mogol» et ensuite plusieurs fan­
taisistes se produisirent.

dances.
Chacune des œuvres présentées fit la 

preuve d’une cohésion, d’une précision, 
d’une homogénéité dans les nuances et 
dans l’équilibre des plans sonores.

Sur le plan technique, MM. Roger Del­
motte et Pierre Thibaud k la trompette, 
Lucien Thevot au cor, Gabriel Masson, 
Camille Verdier, Serge Thevet et Roger 
Rouycr. au trombone, démontrent une 
maîtrise instrumentale éblouissante. On 
sait qu’ils sont considérés comme les 
meilleure parmi les meilleurs de France.

Le public leur fit une ovation vibrante 
et les rappela avec insistance.

L’Harmonie municipale avait inscrit k 
son programme trois œuvres qu'elle pré­
sentait en première audition. Nous eû­
mes l’occasion de constater que tout fut, 
k peu de choses près, irréprochable. E 
est vrai que l'Harmonie bénéficie de l'ap­
port de musiciens qui font leurs études 
su Conservatoire.

Dans l'ouverture du « Prince Igor », de 
Borodine, on apprécia hautement M. Mi­
chel Besançon, cornistes, prix d’excellence 
du Conservatoire ; dans « La Ferla », de 
La corne, M. Luc Robert, hautboïste, prix 
d’excellence du Conservatoire, et M. 
Henri Rouge, ex-cornet solo de la Musi­
que des Equipages de la Flotte, faisaient 
applaudir leur grand talent.

Ceti'e page pleLno do vio et de couleur 
plut au public comme Tailleurs la « Suite 
Française », de Darius Milhaud ; l’audi­
toire apprécia vivement, cette pièce.

Le « Cappricio Italien » de Tchaï - 
kowsky, et « Laurence d'Arabie », de 
Jarre, terminaient triomphalement ce ma­
gnifique concert qui valut k l’Harmonie 
et à son chef, Michel Proust, de très 
chaleureux applaudissements, leur 
portant un encouragement mérité

Un nouveau succès pour les actifs di­
rigeants do 'Harmonie.

IVOY-LE-PRÉ
ELLE liquide ses stocks à 

des prix défiant toute 

concurrence

Le dimanche 7 mars, le gala musical
et théâtral présenté par l’Avenir Musical 
dTvoy<e-Pre, remporta le plus vu succès. 

En 'première partie, les jeunes musi­
ciens, dirigés par M. René Gevaert dont
on peift louer k nouveau les compétences 
musicales et le dévouement, soulevèrent
les, applaudissements. A noter la brillante
exécution des jeunes do l’Accordéon-Club. 0Puis l'excellent et dynamique groupe
îhéâtxaü de . Nteuvy-sur-4Barangeon, avec
beaucoup de brio, charma de nouveau lo RENSEIGNEZ-VOUS 

S/&K1S âTTEUBRE
public.

Nous pouvons, pour leur travail et
leur dévouement, remercier et féliciter
musiciens, acteurs et leurs dirigeants.

VENDOME
Pour fêter son dixième anniversaire

Demandez nos tarifs et nos 

conditions en indiquant au­
tant que possible ce qui 

vous intéresse 

particulièrement

de direction k Vendôme. M. Emile Mou­
nier avait voulu que le gala annuel de
l’Harmonie municipale revête un carac­
tère exceptionnel. ilE a pleinement réussi dans son projet.
U a. en dix années, transformé l'Harmo­
nie municipale.

Le programme avait été fort Judicieu­
sement choisi et bien exécuté par l'Har- imonie et les groupes qui s'y étaient 
joints : Lo groupe choral Saint-Martin ot 
l’Orchestre Philharmonique de Blois.

Un pas redoublé « L'Eclatant », dirigé
par M. Jouveau, sous-chef, a ouvert le

©concert. Puis M. Mounier prit la baguette ap -
:pour diriger deux œuvres exigeant de

- iVous pouvez remplacer 

dans d'excellentes condi­
tions vos vieux instruments

Manufacture d’ANCHES I
POUR INSTRUMENTS DE MUSIQUE i!

■
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEJUIN-JUILLET 1965• i.-

Danses classiques par un groupe de dan­
seuses de Mme Bessonnet ; 3) sketch :

jeune guitariste de 15 ans, tenait la partielement une œuvre simple est digne de 
notre admiration car elle fait œuvre

est souvent un maximum, pour Tattcn- VINCENNES
de guitare-solo.

M. Jacky Vivant, basse du Conserva­
toire National Supérieur de Musique de 
Paris, chantait l'« Air- de la Calomnie » 
du « Barbier do Séville », de Rossini, 
avec un beau talent vocal. Il était accom 
pagné par l’ensemble de l’orchestre h 
plectre et ce fut une réussite d’adapta­
tion de cette œuvre pour OJ1.P. par M.

tion des jeunes enfants.
Si les chefs de musique et les édu­

cateurs veulent bien comprendre la portée 
‘ '' de la méthode pédagogique dont quelques 

aspects viennent d'être brièvement expo­
sés. s'ils cherchent à appliquer l'essentiel 
de cette méthode. Us se rendront rapide­
ment comme que les décisions prises 

1 par la CAI.F. sont sages, fort oppor­
tunes, utiles à la musique et donnent à 
renseignesntnt musical rapidité, efficacité 

■ do la vie, le sens du beau et du vrai. 
S’ils éorouvcïit des difficultés, s’ils dési-

« Une vie » de Henri Bouteille, inter-utile pour <a musique.
En un mot. si nous désirons être pris Musique Municipale prêté par deux jeunes gens d’une troupe 

villeneuvoise ; 4) «La Délaissée», pièceLe grand concert du 4 avrilau sérieux, soyons sérieux. théâtrale en 1 acte, de Max Maurc-y,La Musiquo Municipale de Vincermes a 
donné, le 4 avril, dans Ja salle des /fites 
de la mairie, le grand concert qu’elle 
offre chaque année à ses membres hono-

jouée par la troupe théâtrale de Corbcil, 
lauréate de concours d’art dramatique deCommision technique

Le dimanche 16 mai. la commission 
technique de la Fédération de l’Ouest 
s’est réunie dans une des salles de l’Hô­
tel de Ville, sous la présidence de M. 
Lcray. président de la F.M.O. t

L’objet principal de cette; réunion 
était la désignation d’un président artis- 
ique. Le maître Sauzede, le distingué 

et réputé directeur de l’école de musi­
que de Thouars et. président départemen­
tal de la F.S.M. a été désigné, à l’una-

l'Union artistique et intellectuelle des 
Cheminots français ; 5) « Farandole pro­
vençale », dansée, chantée et accompagnée 
par quelques musiciens de l'harmonie. 
Cette farandole dut être bissée.

rai res.; Monti.Cette manifestation, qui s’est déroulée 
sous la présidence effective de M. Antoine 
Quinson, maire de Vinccnnes, ancien mi- 
nsitre, assisté de M. do Benedetti, maire- 
adjoint, et des membres du Conseil mu­
nicipal, a revêtu cette année un éclat 
particulier. Assistèrent également à ce 
concert : le capitaine Boyer, ancien chef 
de musique militaire ; M. Robert Bréard, 
compositeur, grand prix de Rome, et bien 
d’autres personnalités du monde musical.

A nouveau, le joune Pierre Prévôt, qui 
affrontait le public pour la première fols 
en soliste, interprétait avec assurance et 
surtout avec une maîtrise de son ins- Avant l’ouverture de la séance, M. Jean

Mège, président de l'harmonie, exprima 
la joie que la société (la plus ancienne 

81 ans d’exis-
rent des conseils, qu’ils écrivent à leur 
vice-président départemental de la F.M.O.

•Ce dernier ne manquera pas de se dépla­
cer ou. à défaut, do prier un pédagogue 
d’apporter sur place les précisions utiles. 
Ce pédagogue fera, au besoin, une appli­
cation pratique avec des élèves.

; trument : « Mélancolie ». de Sylvain Da-
gosto ; La « Frescobalda ». de Fresco - 
baldi ( 1583-1643), et la belle œuvre d’An- 
tonio Laura « Valse Criolio ». Le public

de Villeneuve, avec ses 
tence) ressentait à voir un si nombreux 
public assister â cette matinée et, s'a­
dressant plus particulièrement à M. le 
maire, le remercia d'avoir bien voulu pré­
sider cette manifestation artistique, don­
nant ainsi la preuve d’intérêt qu’il porte 
ii l'art musical. Il remercia également 

adjoints et conseillers municipaux 
venus nous honorer de leur présence.

nimité, par ses confrères.
Nous lui adressons nos vives feliclta-

ne lui ménagea pas ses applaudissements
■

et il le méritait.
tions.

Nous rappelons à cette occasion que 
la commission technique comprend seize

Le cycle des auditions premières se 
poursuivait et M. Monti présentait la 
« Dernière Etape », de Fr. Menichetti, une 
œuvre remarquablmccnt écrite, pleine de 
dialogue, de couleur, d’une très bonne 
tenue musicale et à grand effet. Elle a

En conclusion, il faut être persuadé Devant une assistance nombreuse et 
choisie, la Musique Municipale, présidée 
par Daniel Deray et dirigée par Lucien 
Bonnet, son nouveau chef, dans un pro­
gramme très chargé, interpréta les œu­
vres de grands compositeurs.

que la première année d’études musicales 
est d’une importance capitale. Nous 
avons le devoir de ne pas donner à nos

: •
membres : , „

Pour la Charente-Maritime : MM. Bou- ses
card, Labbé, Guérin. Verdon ;

Pour les Deux-Sèvres : MM. Sauzede,
élèves l'exemple de la médiocrité. Pen­
sons que la qualité de notre enseigne­
ment doit être notre souci majeur, notre

Il exprima, en outre, à M. Falbert, 
directeur, toute sa reconnaissance pour 

dévouement et les efforts continus 
qu’il déploie pour maintenir à un ni­
veau élevé la société à laquelle il appar­
tient depuis 70 ans, dont 48 années do 
direction, et cela malgré les difficultés 
rencontrées dans le recrutement de mu­
siciens. Les vides qui se produisent dans 
les rangs de l’harmonie ne sont, en effet, 
plus comblés par les jeunes attirés main­
tenant par les instruments en vogue (gui-

eu tout le succès qui s© devait.; Thomas, Englebert. Tcxier ;
Pour la Vendée : MM. Bertrand. Char- Tout d’abord, pour « créer l’ambiance » 

le concert, débuta par une marche triom­
phale de Léon Manière, ancien chef de 
la Musique Municipale : « Marche-para­
de » Puis, ce fut ic Sigurd-Jorsalfar », 
d’Ed. Gricg : prélude, intermezzo et mar­
che solennelle. Après cette marche éola- 

les auditeurs entendirent la cé-

Dans un genre nouveau, deux jeunes 
accordéonistes, MM. Michel Sergy et Yves

: but constant ; apprenons à nos élèves 
que les choses même les plus modestes 
doivent être bien faites, qu’une société

son
tier, Porcher. Martin ;

Pour la Vienne : MM. Masson. Beau- Lacombe. se mêlaient à l’O.A.P. et inter­
prétaient, fort gracieusement, « Konzert » 
Walzer », de Rudolf Krebs, écrit spécia­
lement pour deux accordéons ot O.A.P. 
Ils eurent eux aussi, leur part d'applau-

; regard, Hélène, de Cock.de trocsittrie division exécutant musica-r
dissements.tante,

lèbre valse viennoise de F. Lehar : « L or 
et l’argent». Rit alors interprétée la 
scène de bal du « Roi s’amuse », de L. 
Delibes ; on entendit successivement ces 
airs de danse dans le style ancien : gail­
larde, pavane, scène du bouquet, lesquer- 
cade, madrigal, passe-pied et final. Puis 
voici « Le Cortège de Bacchus » (Suite 
de Sylvla), de L. Delibes. Revenant main- 

à des choses plus sérieuses, ce 
du Sacre du Prophète »,

r Poursuivant son programme de musi­
que ininterrompue. l’Estudiantlna exécu­
tait « Prélude en Fa », de Mario Macioc-

TOUT CE QUI CONCERNE=

L'HABILLEMENT tare notamment).chi.;
M. Mège en profita pour lancer un 

appel aux musiciens de Villeneuve et des 
environs afin qu’ils viennent grossir les 

de la société où le meilleur ac-

Ensuite, M. Catalane, an nom de la 
municipalité d’Argentcuil, prenait la pa- 

remercier tout le monde pour= rôle pour
les efforts accomplis et les résultats ob-SPECIALISTE rangs

cueil leur serait réservé.àAdressez - vous un tenus. Dans son allocution. M. Catalane
signalait que les jeunes de l‘O.A.P., la 
plupart âgés de 15 et 17 ans, avaient 
beaucoup de mérite, car ils consacraient 
de nombreuses heures aux études de

Cette charmante matinée prit verstenant
R £ G N A R D fut la « Marche 

de Meyerbcer. Vint alors le moment tant 
attendu : le olub chorégraphique « Les 
Lutins de Vinoennes », sous lu direction 
de Mme Bonhème. accompagné par la 
Musique Municipale, dansa le « Ballet 
égyptien » de Luigini. ainsi que la célè- 

militaire de Louis Ganne « La

UNIFORMES 19 heures ».
Le directeur : FALBERT.•: -

leur morceau de musique et à leur pré-= S. A. DENIAU- PIQUET 30, rue de Lisbonne - PARIS-VIII* « sence aux répétitions, même le dimanche. 
Il remercia également M. Dagosto d'avoir 
écrit une aussi belle œuvre de musique

ELaborde 34-00.!■

SUD-ESTù l’intention de l’Estudiantina d’Argen-LA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F bre valsei.
teuil et il soulignait que l’interprétation 
lui avait beaucoup plu et que les ap­
plaudissements prolongés du public lui 
donnait raison.

Housarde ».
5i!ifimuiiiii!iiiiuiHimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiimiiiiiiiiiiimiiï La seconde partie était réservée aux 

variétés avec : Isa Baron, Miss Thompson, 
Sisy Lair et un « quatuor en couleurs » 
de Rossini.

:
UNION DEPARTEMENTALE

Il annonçait à l'Estudiantina une bonne 
nouvelle, celle de sa prochaine installa­
tion dans une salle de l’ancienne mairie 
qui deviendra « Maison de la Culture », 
ce qui réjouissait tous les membres de 
I’Estudiantina.

DU RHONE

SEINE ET SEINE ET-OISE : Comité TechniqueLa troisième partie fut consacrée au 
théâtre. Une troupe de jeunes comédiens 

Le Théâtre de la Seine», animée par 
G. Lejeune et Danièle Deray, présenta une 
comédie en trois actes de Claude-André 
Puget : « Les jours heureux ». mise en 
scène par Catherine Brieux, qui obtint 
un succès triomphal.

Le Comité Technique de l'U.D. du 
Rhône continuant l’excellent travail com­
mencé l’an dernier, a réuni récemmentAprès cette allocution, l’Estudiantina 

terminait son concert par l'exécution de 
la « Sinfonia Romantica », de G. Anelli,

Puis l'harmonie redéployant ses ailes, 
nous donnait, successivement, deux pré­
ludes, deux chefs - d’œuvre consacrés : 
« Messidor », de A. Bruneau, et « Robert 
Catelet », moins connu, de Marc Delmas.

it La Soirée près du Lac », de Leroux, 
qui suivait, nous fit entendre les joyeu­
ses et langoureuses sonorités du hautbois 
de M. Pierre Chauveau, également grand

les délégué techniques dos groupements, 
afin de déterminer les morceaux à 
conseiller lors des examens 1965.

Les examens
de la Région Parisienne

grande œuvre à caractère.
Tout le monde se séparait satisfait de 

cette charmante matinée artistique en 
espérant avoir le plaisi* d’assister à 
d'autres manifestations du même genre.

Il est tout d’abord demandé instam­
ment aux groupements, de bien vouloir 
communiquer les dates des examens, afin 
de pouvoir désigner au plus tôt, les dé­
légués. qui bien volontiers se feront un 
devoir de répondre à l'appel des prési­
dents de centre, afin de leur apporter 
l’aide la plus efficace et la plus désinté-

Ces examens ont eu Heu le dimanche 
4 avril dans les locaux mis â notre dis­
position r«r la municipalité de Chàtenay. 
Tout s‘est très bien passé grâce à une 
parfaite organisation. Les trois écoles 

à notre service sont récentes, jo­
lies et très bien entretenues. 457 élèves 
furent examinés dans les diverses caté­
gories par les jurys compétents.

Au cours du vin d’honneur, le prési­
dent Daniel Deray prononça une allocu­
tion il laquelle répondit M. Quinson qui 
félicita les lauréats des distinctions at­
tribuées a MM. : Blauwart, médaille de 
la Musique Municipale ; Lamouche. mé- 

Ville de Vincennes ; Laurent, 
Confédération Musi-

Avant de terminer ce compte rendu, 
oublier de féli-nous ne voudrions pas 

citer musiciens, directeur, dirigeants et 
autres pour tous leurs efforts au service

virtuose en son art.
dail'le de laCe magnifique concert de gala se ter­

minait aux accents de la « Marche du 
Président ». un non moins vivant défilé, 
composé par Gérard Dayries, le grand 
chef, et pour finir en gaieté, harmonie 
et batterie réunies, leurs belles auditions.

Pech. médaille de la 
cale de France ; Pech, médaille d hon- 

des Sociétés musicales et chorales.
ressee. , .

Parmi les observations relevées 1 an 
dernier’ lors des examens auxquels un 
membre du Comité technique a pu assis­
ter. il a été noté particulièrement :

de la musique.neurA 13 fi., un excellent déjeuner réunis­
sait dans le réfectoire de l’école Léonard- 

. de-Vinci, les personnalités, les membres 
du jury et les commissaires. Au oham- 

- pagne. M. Woîff, directeur de l’école de 
~ '-musique en même temps que président 

de la philharmonie, après avoir excuse 
M. Ehrmann, président de la C.M.F. ; 
M. de la Casinière, inspecteur principal 
aux Affaires culturelles ; M. Hugonnet. 
président de la Fédération, demanda a 
M. Maurice Brun, vice-président, de pren­
dre la parole. Ce dernier remercia les 
personnalités présentes : M. PeUaj. 
conseiller général de la Seine, à qui il 
demanda une aide plus substantielle pour 
nos soolô-és par le canal de la troisième 
commission. M. Migron. maire de Châ- 
lenay. Mme et M. Mougard, maire sor­
tant. Mme Vallerey, maire-adjointe, Mme 
et M Saunier, directeur de l’école Leo- 
nard-de-Vir.ci, M. Roustand. secrétaire 
général. H .signala la présence 
secrétaire général, le colonel Charo.la.s. 
Il remercia tout particulièrement M. 
Woîff qui sur place, obtint toutes les 
autorisations nécessaires, et M. Etienne 
Lor.n qui organisa de façon magistrale 
ces épreuves.

Souhaitons vivement que. malgré les 
difficultés croissantes rencontrées par les 
sociétés populaires de musique, les Vin- 
cennois puissent assister souvent, grâce 
à leur Musique Municipale, â d’aussi bel-

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES
Harmonie l’Alliance MusicaleN’oublions pas de dire que ce pro­

gramme était judicieusement présenté et 
commenté avec art par M. Gérard de 
Vassel, qui ajoutait, aussi, â scs belles 
qualités reconnues, celles d’un musico­
logue distingué.

La réception cordiale et non moins 
traditionnelle, qui suivait, dut. sans doute 
être un peu assombrie par le sou­
venir d’une chère et grande ombre, celle 
de notre député-maire, récemment dé­
cédé : M. Le Gailo, un fervent admira­
teur de notre belle phalange municipale.

1) Exiguïté de certains locaux qui per­
mettent difficilement l’isolement néces -Sous la présidence de M. Faïsse. maire 

et conseiller général, cette société, fon- 
donné le dimanche 25

saire à une interrogation écrite ou orale ;les manifestations.
2> Nécessité de ne pas jumeler les exa- 

avec d’autres manifestations musi-
dée en 1884. a
avril à 15 h., au Théâtre municipal, sa 
matinée de gala annuelle, publique et 
gratuite, offerte â ses membres hono­
raires et bienfaiteurs et à la population.

Cette matinée a remporté le pl\is vif 
succès auorès d’un public nombreux qui 
manifesta par des applaudissements nour­
ris et enthousiastes sa profonde satis­
faction, pour le programme.

La partie musicale, du plus haut inté­
rêt. exécutée par l’Harmonie, sous la 
direction de son éminent chef, M. Henri 
Falbert. comportait :

« Marche du Tannhauser », Wagner ;
Chauve - Souris ». J.

mens
cales, qui sont excellentes sans doute, 
mais qui. finalement, nuisent â la quié­
tude indispensable au bon déroulement 
d’un examen.

Le Comité technique souhaite d’autre 
part, avoir des contacts plus étroits avec 
les techniciens des batteries, fanfares, 
ainsi que des chorales, en vue d’essayer 
de prévoir des examens particuliers pour 
ce genre de discipline.

Diverses questions sont ensuite soulevées 
concernant quelques cas particuliers, in­
téressant notamment l’Union de Lyon. 
M. Foucaut, délégué technique de ce 
groupement, soulèvera le problème lors 
de la réunion du comité directeur.

ARGENTEUIL

Concert donné
par I'Estudiantina d'Argenteuil

Le dimanche 4 avril 1965. â 15 h. 30. 
dans la salle des fêtes du Parc Camélinat 
a Argenteuil. l’Estudiantina donnait un 
grand concert digne d’intérêt.

Après l’allocution de son président- 
adjoint, M. Duport qui retraça, assez 
suocintement d’ailleurs par modestie, les 
dernières activités de I’Estudiantina et 
son nouveau classement en première di­
vision, première section. M. Mario Monti. 
directeur artistique, prit la parole pour 
donner en détail, et là nous l’en félici­
tons, la nature des œuvres que Torches 
tre allait interpréter, la vie des composi­
teurs, le dialogue entre instrument, etc... 
Le public apprécia, fort justement, cette 
forme de présentation qui l'initia sur ce 
qu’il allait entendre.

Le programme mis sur pied était de 
surtout d’une reelle

N’ayant pu y assister, Je suis certain 
que son successeur, M. A. Agogue. le nou­
veau maire de Boulogne-Billancourt, de­
vant notre bien sympathique et dévoué 
président. P. Souriau et les hautes per­
sonnalités musicales et- municipales pré­
sentés et réunies, n’a point manqué, non 
seulement, d’évoquer un grand souvenir, 
mais encore de féliciter nos musiciens 
et leurs chefs et de les assurer de son 
estimable et précieux appui en cette déli­
cate mission qu’est l’éducation musicale 
des masses, du peuple et dévolue à nos 
musiciens populaires, pour la joie de 

le bonheur et la paix du monde, 
fusées musicales, gaies 

chemin

de notre « Ouverture de la 
Strauss ; « Ballet des Deux Pigeons » (en 
6 parties) Messager; «Rondo in Blue », 
F. Ruelle.

L’exécution en fût excellente.
MM. Bonnard. Bonhomme. Cazet, Cot- 

tinet, Cayrol, Dccaillon. Foucat, Soustrot, 
étaient présents. M. Francerie.

La prochaine réunion aura;- lieu sur 
convocation dams une commune du dé- 
parpartement.

excuse.La deuxième partie du spectacle com­
prenait :

1) Chœurs par la Chorale municipale 
« Les Joyeux Echos Villeneuvois » ; 2)

Dans sa réponse, le maire dit qu’il 
était heureux de nous voir satisfaits, et 
se tournant vers M. Maurice Brun. 1 as­
sura que la même hospitalité serait ré­
servée Tannée prochaine si nous voulions

-itous,
en lançant leurs 
joveuses ou sentimentales sur ce 
universel, et tout vibrant, qu'est la 
grande voie • des ondes.

grande « tenue » et ,
valeur artistique. M. Monti avait juge- 
bon de faire connaître au public, toute 
l'étendue possible de l’orchestre à plec-

3J«©MPSTTES 
TROMBONES . 
SAXOPHONES 
CORNETS
cornets-trompettes 
BUGIES 
CORS D'HARMONIE 
BASSES ^ 
ALTOS
SORS ALTOS,

revenir.
La fédération remercie, prend acte de 

ces bonnes paroles, et pense pouvoir 
1968 le dimanche 27

Capitaine F. BOYER. tre.faire ses examens .
15 jours avant Pâques, a Chatenay-

<-il y
tion »

C'est ainsi qu’à son programme, 
avait des œuvres en « première audi 
qui recueillirent des applaudissements 
chaleureux.

L'Association Smplionique 
de Paris

Une fois de plus, cette belle phalange 
fédérée, nous a offert une belle audition, 
le 12 mai. à la salle des fêtes du 13- 
arrondissement de Paris, sur une estrade 
digne de- plus beUes de notre capitale.

L’ouverture de « Guillaume Tell », de 
Rossini, très en place, commençait le 
concert. Nous nous devons de citer MM. 
Jacques Durs, violoncelle solo ; Henri 
Quérand. flûte solo et Michel Giot. 
anglais qui ont fort bien joue les ce.e- 
bres soli de cette page magnifique.

mars. 
Malabry.

Le concert de gala de la Société Muni­
cipale de Musique « La Boulonnaise ». nous avons euDonc, ait programme, 

le plaisir d'entendre dans Tordre d audi­
tion :

« Les bibelots du diable ». ouverture 
de Mario Macincchi. morceau imposé au 
concours itinérant qui a permis à l’Estu- 
diantina de se surclasser.

« L’astuce des femmes ». ouverture de 
; transcr. de Mario 
au « choix » exécuté

Fidèle à son honorable et belle tradi­
tion musicale, notre Harmonie muni­
cipale de Boulogne-Billancourt se présen­
tait ce dimanche 4 avril dernier, devant 
son fidèle auditoire, toujours nombreux 
et fervent, dans un programme oe choix, 
bien équilibré et en lequel notre grande 
harmonie et sa batterie firent preuve de- 
leurs excellentes qualités artistiques.

Interprété avec soin et sous la magis­
trale baguette de son grand chef. Gérard 
Dayries. cette audition fut encore un 
témoignage de charme et de goût... en 
ce domaine de l'art populaire, si atta­
chant et si bienfaisant pour une corn 
rnur.auté sociale désireuse non seu.ement 
de- sfi distraire mais encore d'entendre, de 
contacter des œuvres et des chefs-d’œu­
vre consacrés par les hommes et par ,e 
temps, ce dieu aux longues années ; 
tact nécessaire à noire formation splri-

cor
Cimarosa ( 1749-1801 )
Maciocchi, morceau

même concours itinérant.
ensuite « Esquisse ». l'œuvre 

tant attendue, unique en son genre et 
nous crovons pouvoir dire que c’est la 
première pièce écrite en France pour deux 
guitares et orchestre à plectre, ce 
« concerto » a été spécialement compose 
par M. Sylvain Dagosto pour TEstudum- 
tina d’Argenteuil et M. Monti avait tenu 
pour la première audition de ce concerto 
que ce soit le compositeur lui-même qui 
tienne la baguette. Il céda donc sa place 
a M. Dagosto qui dirigea son 
avec foute lu compétence que nous lui 
connaissons.

au 'iEnsuite, les « Fanfares de Trompettes » 
de Tupinier, dirigées par 
ont fait admirer l’homogénéité d'un en­
semble trsè discipliné, aux sonorités bien 
fondues et d’une très bonne qualité.

Suivait les « Airs de ballet », de René 
de l’auteur,

Venait 14 !ül’auteur. nous

HSiltBURS
ARTISTES

t] l
1Cacheux. sous la direction

bien orchestrés et de bonne facture. 
La seconde partie nous offrait les cé­

lébrés « Fanfares », précédant « la Péri ». 
de Pau! Dukas. œuvre du maître de 

< L’Ariane et Barbe Bleue » qui nous per- 
Celte belle audition débutait, en sa ir.|t- d'entendre ^a btfe cohésion

nremiere nartie par la classique ouver- ton-; les cuivres de 1 association. fui:,
fuœ dû aux Clercs ». de F. «Md. fut le « Concerto » de Gm? Pour Piano
Puis en suivant- ; la scène du bal du et orchestre, fort b.en interpiétc par _un
« Poi s’arru'-'-» de Jêo Delibes, en tous jeune maître du clavier. Manuel M.tskort,
Ls dévSpiment:-; - «te «Ballet d'ïso- élève de notre ami Jacques Février, ce 
’ine » d*- Me sa-'er nous permettait d’en- qui est tout dire hnlin. 1 audit h i
tendre- la'noble et fine sonorité de la terminait par ^ J7?"fore* d'un ‘poi
clarinette de M. Charles, clarinettiste de ChabrJer. enlevée a du

fort
non- iœuvre

DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCE
AUX INSTRUMENTS

ruelle.
CDNÏ■I-"-

-solistes. Mlle Nicole Moittie (20 
M. Jean Pierre Diibert <17 ans)

Les 'ansi et
étaient sûrs d’eux et interprétaient avec 
sentiment, nuances et 

partie
applaudissements 
récompenser ... 
de l’orchestre -i le

M. Sylvain

1
une partait jus-

De chalc-u-musicaletesse, leur ve -promut
les solistes. Ireux

«aient
T■scoi I«net, soutenu par 

chef autorisé qu'est M. Maurice Guyen- 
not. qui dirigeait toute cette seconde 
nartie.

En résumé, belle soirée qui prouve 
excellent orchestre d'amateurs 

aborder et tout réussir grâce 
scriotisc*

Tisicienstalent et bien connu. La vivant- ouver. 
ture de Franz von Suppe : « Leichte Ca- 
vaTerxe » terminait, en vigueur, cette 
première partie du programme.

et chef d’orchestre,
s. IIIWW1 .

8. RUE DE NANCY, PARIS 10" » TÉL. : MORD 77-85
M. Monti reprenait sa place au pupitre 

e poursuivait par i’exe- 
ouver

.( • :
Barbier de Se ville » 

une de Paesiello (1741-1816), transci 
Maciocch

Après Tenlr'acte. de rigueur, la batte­
rie, fort bien tenue en mains par son 
excellent tambour-major, rc joignait a 
T harmonie en nous présentant deux mar-

• chus militaires, également classiques : e
i’é de la « Garde Républicaine ». de 

Wettfiè, et la «Fille du Régiment», un 
: joyeux arrangement de G. Allier, sur les
• motifs bien connus de « Donlzettl ».

H«-qu’un 
peut tout
à Tardent désir de travaille! 
mont, de sc discipliner ot do comprendre 
que l'union sera toujours la lorce qui 
commande un résultat ot les moyens il y 
pervenir

’dea ut rc morceauMario 
« choix » exécuté

iU DEPUIS 1803
pécialiste des instruments de cuivre*

!u u cuncotir.i
On entendait 

audition, une gentille V 
guitare et orchestre a i 
de Romain Worsohceh.

en premioie 
urnvio pour 

« Hiver ». 
M. Pierre Prévôt

l !
O it ro I

R. B. t
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Parmi les musiciens, on ttécouvrait une 
jeune Mlle. Si, des gens, dans 

qu’elle a du courage, 
nous pensons simplement qu’eùlê* a l'a­
mour de ia musique. Une autre Innova­
tion devait nous réjouir : ie programme 
était présenté par une charmante et dis­
tinguée jeune fille qui eut, cüe aussi, 
son r-ucccs.

Le public était nombreux depuis les 
jeunes qui ont encore à apprendre à 
écouter, jusqu’à un public tics connais­
seur qui sait apprécier et critiquer, et 
se réjouit des progrès constants de l’har­
monie municipale.

Progrès que devait souligner M. Mau­
rice Adam, président de l'Union dépar­
tementale des musiques de Savoie, au 
cours de la réception qui fut offerte à 
l'issue du concert.

Les personnalités : MM. Mathias, mai­
re, conseiller général ; Bonneau, adjoint ; 
Bouvard et Cnarles,
nant de gendarmerie André Dubue ; Mau­
rice Adam, président de l’Union dépar­
tementale des musiques ; Castaignède, di­
recteur de l'Harmonie d'Ugir.Cri Brun, 
directeur de l’Harmonie de Saint-Jean 
de Maurienne ; Rois et Dolèglise. prési­
dent et directeur de Saint-Julien de Mau­
rienne ; Emile Viguet-Currin. président 
de l’Harmonie municipale ; Petlti, repré­
sentant M. Pichat. président de l’Harmo­
nie de Moutiors, de nombreux musiciens 
des sociétés voisines, etc.

France. Mais, en définitive, ce fut une 
cérémonie exceptionnelle par le nombre 
et la qualité des participants. Les prési­
dents et directeurs de toutes les sociétés 
musicales de la Savoie, notamment de 
Moütiers. d'Ugine, de la Rochette. d’Ai- 
gucbelîe, de Grésy et d’autres lieux, vin­
rent à Albertville pour témoigner leur 
amitié à M. Sicco. On notait, aussi. M. 
Dallier, sous-préfet d’Albertville ; M. le 
docteur Mathias, maire, conseiller géné­
ral ; MM. les adjoints, le conseil muni­
cipal, les chefs de service des administra­
tions et des services municipaux ; M. 
Gabriel Rolando, président de la Fédé­
ration des musiques du Sud-Est ; M. Mau­
rice Adam, président de l’Union dépar­
tementale des musiques de Savoie ; M. 
Léon Bouvet, de Cognin ; M. Cressons, 
d’Aime ; M. Jacques Excoffon, de la 
fanfare de Conflans, etc. H y avait aussi 
TO.R.T.F.

M. le maire remit, tout d’abord à 
l’harmonie municipale dirigée par M. Ed­
mond Ccsari, un magnifique nouveau fa­
nion qui lui a été offert par M. Viguet- 
Carrin, président de la société.

Puis, au grand salon de l’Hôtel de Viîle, 
M. le docteur Mathias, maire. M. Viguot- 
Carrin et M. Rolando prirent la parole 
pour féliciter M. Sicco et retracer sa vie 
de dévouement, notamment à l’harmonie 
municipale dont il fait partie, avec ponc­
tualité depuis soixante-trois années et 
au'il a dirigée avec talent pendant de 
nombreuses années. Ces personnaltés re­
tracèrent aussi son dévouement au conseil 
municipal où il siégeât pendant de nom­
breuses armées, à l’Union Bouliste dont 
il fut président, au bureau d’Aide so­
ciale où son zèle et sa discrétion étalent 
appréciées. Précisons encore que M. Sicco 
fut, pendant son service militaire, à la 
musique du 30e R.I. et qu’il fit toute 
la guerre de 14-18. Il fut sept ans sous 
les drapeaux. M. Sicco est une des fi­
gures les plus connues et estimées d’Al­
bertville.

Il avait 9 ans lorsqu’il entra à l’Har- 
manle municipale, dont il fait toujours 
partie : un bail !

C'est M. Gabriel Rolando, président de 
la Fédération des musiques du Sud-Est, 
qui eut l'honneur de le décorer au milieu 
d’une foule qui applaudit chaleureuse­
ment et longuement. C’est visiblement 
ému que M. Sicco remercia- autorités et 
amis...

de l’Harmbonie et de l’Orchestre, en élé­
ments jeunes, tandis quo ses professeurs 
y constituent de-s cadres de valeur.

DATES D’EXAMENS SAVOIE timide 
la salle trouvaient29 mai : Groupement de Vllicfranche.

30 niai : Union musicale Gulllotlère <scu- Compte-rcndu de la réunion du Comité 
de l'Union départementale du 3 avrilLe regroupement effectué sous la ba­

guette de M. Charles Mayeux, replaça ra­
pidement l'Harmonie Romanaise au ni­
veau des meilleures sociétés du Sud-Est. 
L’expérience du chef, l’application des 
musiciens concouraient à faire acquérir 
à l’ensemble romanais une musicalité et 
un style d'une qualité assez rare, toutes 
les interprétations étant marquées d'un 
cachet très personnel. Au concours de 
Roanne, Bourg-en-Bresse, Firminy. Lyon, 
l’Harmonie Romanaise remportait les pre­
mières places, avec des prix ascendants 
qui la classaient ousitôt en division

fège pour tous ses cours).
12 juin : Union musicale Guilîotière (cla- 1965.
rinette, saxo). ,
13 Juin : Union musicale GulHottère (pia­
no. cuivre, etc..).
20 juin : Ville de Tarare.
27 Juin : Groupement Rhin et Trambouze

Présents : MM. Antoine Rosset, prési­
dent d’honneur ; Maurice Adam, prési­
dent ; Henri Botta et Raymond Adam, 
vice-présidents; Edmond Cesari, secrétaire 
général ; Georges Cressens, trésorier ; 
Boisson, représentant- M. Georges Detraz. 
Robert Lacchia, Charles Reveyron, Gus­
tave Valette, Adrien Bois et Joseph Tho- 
mas.

Excusés : MM. Serge Herlin et Joseph 
Gaden.

16 h. 15 : ouverture de la séance par 
le président, Maurice Adam, qui souhaite 
la bienvenue à tous les présents.

Festival de Montmelian : Sont présents 
â cette réunion : MM. BeEemin, prési­
dent du Comité d’organisation du festival 
de Montméiian, et Bèck, directeur de 
l'école de musique de Montméiian.

Lecture est- donnée de la liste des so­
ciétés participant à ce festival. Un rappel 
sera fait auprès des sociétés non encore

(Amplepuîs).
17 et 24 juin : Vaulz-cn-Velin. 
19 et 26 juin : Groupement de Vangne

.*UNION
DES SOCIETES MUSICALES

d’honneur.DE LA DROME
Le temps passe vite, et tout le monde 

fut surpris lorsque M. Charles Mayeux 
annonça en 1956 que le concert du 12 
juillet serait pour lui le centième... car 
le chef tient ses comptes à jour ! Cola

MONTELIMAR
Notre Harmonie locale, la Lyre Monti- 

lienne, avait convié graciouscment, le 24 
avril dernier, en soirée, au théâtre muni­
cipal, en soirée, au Théâtre municipal, 
tous ses amis, ainsi que la population

conseillers ; Lieute-
méritait une belle fête et elle fut sym­
pathique, amicale autant qu’officioMe. 
puis, il y eut le 150* et le 200 n’est 
pas loin : les 175 sont atteints mainte-

montilienne.
En l’absence de M. M. Pic, député-

maire. empêché, on remarquait dans l'as­
sistance, deux de ses adjoints, quelques 
membres du conseil rmmicipal, le Princi­
pal du Lycée, le lieutenant-colonel com­
mandant le 08* C.I.T. ; et autres person-

nant ! inscrites.Mais le nombre n’est pas tout, bien 
qu’il conditionne en partie le reste; la 
tenue des programmes, la qualité des 
interprétations sont toujours appréciées 
par les auditeurs de l'Harmonie Roma­
naise. intra et extra muros... du kiosque 
de Romans à celui de Ecllecour, et jus-

La chorale mixte de Lyon propose son
concours.

Différentes modalités d’organisation du
festival sont exposées.nalités iocales.

C'est devant une salle comble et sous 
la baguette du chef M. A. Besset que le 
programme suivant a été exécuté ;

« Frasquita », sélection sur l’opéra co­
mique de Franz Lehar, suivie du « Me­
nuet du Bourgeois Gentilhomme », de 
Lulûi et de « la Garde Passe des Deux 
Avares » de Gréty. Puis ce fut « Thil » 
(le monde et notre amour) de Danvers.

Compte rendu de la réunion avec jeu­
nesse cl sports : M. Adam a eu une en­
trevue avec M. Cartier, inspecteur dé­
partemental. Ils ont pu définir ensemble 
l’orientation à prendre en ce qui concerne 
la demande de subvention éventuellement 
allouée par jeunesse èt sportô.

■•u’à la Croisette à Cannes, M. Mayeux et 
ses musiciens se sont fait applaudir.

Des œuvres difficiles ont été montées 
avec succès, et nous pensons —au ha­
sard — à la « Rapsodie flamande ». d’Al­
bert Roussel, la «Danse des bouffons», 
de Rimsky-Korsakow, « Ramuntcho », de 

qui déjà donné au concert précédent du Gabriel Pierné, « Dans les steppes de
4 décembre avait été redemandé par de l‘Asie Centrale », « Boris Godounov ». de

_ nombreux auditeurs, suivi de l’« Inter- Borodinc, « Ouverture pour Harmonie »,
de Monde’, ssohn, « Water-muslc », de 
llaendel, « Symphonie du nouveau monde» 
de Dvorak, des ouvertures de Rossini, 
de Beethoven, des suites de ballets cé­
lèbres .. nous en oublions évidemment !

RÉPARATIONS
REMISE A NEUF

Collaboration avec les conservatoires : 
L'Etat est prêt à aider les sociétés de 
musique en mettant à leur disposition, 
avec participation financière, d’une part 
les professeurs du conservatoire pour l’é­
ducation musicale des jeunes, d’autre 
part, les élèves du conservatoire afin de 
renforcer les sociétés le Jour de leur

DE TOUS INSTRUMENTS
BOIS 

Vernis 
OCCASIONS

CUIVRE
Niekelagc - Argenture 

FABRICATION
1mezzo de Cavaîeria Rusticana ».

La seconde partie s’ouvrit par le ballet 
de « Copeiiu ». suivi de la fantaisie de

i

John Darling « American Panorama ». Ce ARTISAN SPECIALISE
R- MAZEREAU

fut ensuite l'exécution impeccable du 
Quintette pour instruments à vent de concert.Tenant soigneusement ses programmes
Mozart par les solistes de la société ; enregistrés, M. Charles Mayeux a pu 

faire remarquer à M. Biasini, directeur 
de la musique et de l’action culturelle 
aux Beaux-Arts, que 150 compositeurs, 
français ou étrangers, avaient été joués 
par l'Harmonie Romanaise, et pour des 
œuvres de qualité.

Nous ne pourrions mieux illustrer l’im­
portance du travail accompli par M. 
Charles Mayeux à la tête de l'Harmonie 
Romanaise et pour la musique en général 
qu’en citant cette lettre tout récemment

flûte, hautbois, clarinette, baryton, gaxo- 
baryton. suivi de la célèhre mélodie de

Articles pour le journal de la Confédé­
ration : Chaque société est encouragée 
à faire paraître des articles. Ces articles 
ne doivent pas être des coupures de Jour­
naux. Us doivent autant que possible 
être écrite à la machine, en tous cas 
orésentés convenablement-. Ils doivent 
parvenir au président, Maurice Adam, 
avant le cinq de chaque mois pour paru-

39, rue N.-D.-dc-Lorcttc, PARIS-9' 
Fournisseur

de la Garde Républicaine
Goublier. l’« Angélus de la Mer », chante
par norre premier alto, J. Lainouroux, et 
reprise par le trombone solo, M. Caries, 
tous deux longuement applaudis.

■Et pour terminer, î« Espana », de Clia-
brier, transcription de Walteufel, enlevée ALBERTVILLE SUD-OUEST• avec brio et bissée chaleureusement.

Forte de ses 50 exécutants, noire so- tion le mois suivant. Très belle réussite du concert 
de l'Harmonie Municipale

La foule s’est pressée nombreuse, sa­
medi soir, à la salle de Maistre, où les 
50 musiciens de l’harmonie municipale 
présentaient au public leur travail de 
plusieurs mois. Il fallut, en effet, plu­
sieurs mois de travail pour préparer ce 
programme très difficile dont les pièces 
maîtresses en étaient : « Musique pour 
un Fou d’Artifice Royal », de Haendél ; 
deux extraits du ballet des « Deux Pi­
geons », de Messager, et l'ouverture de 
la « Chauve-Souris ». de Johann Strauss.

« Musique pour un Feu d'Artifice 
Royal » fut rendu avec l’éclat qui lui 
est dû. Quel plaisir d’entendre cette 
œuvre, convenant parfaitement à une 
harmonie puisqu’elle fut éorite pour un 
ensemble d’instruments à vent. Cette œu­
vre est brillante et elle exprime, juste­
ment la rivalité pacifique que se li­
vraient les cours européennes, au 18r siè­
cle, pour réaliser les architectures les 
plus grandioses, les spectacles les plus 
éclatants.

Il y a bien longtemps que M. Edmond 
Cesari rêvait de faire jouer le « Ballet 
des Deux Pigeons ». Il lui fallait, pour 
cela, une excellente formation, car il 
s’agit là d’une œuvre de très grande 
difficulté. Ce rêve a pu se réaliser, et 
même si la justesse des instruments a 
quelque peu souffert, l’exécution fut con­
venable...

L’ouvorture de la « Chauve-Souris » est 
très délicate, très agréable, mais elle est 
aussi difficile. Ce fut un réel plaisir do 
l’entendre, d’autant plus qu’à ce moment- 
là le silence avait été demandé aux jeu 
nés et, enfin, le public pouvait écouter..

Il est. étonnant que les jeunes audi 
teurs n’aient pas encore compris qu'ccou 
ter de la musique n’est pas bavarder 
Et. si réellement, bavader leur est indis 
pensable, qu’ils ne choisissent pas une 
salle de concert pour le faire...

En Er Mundo', le célèbre paso-doble 
flamenco permit d’apprécier les solistes 
Michel Ramseyer et Jean Lantelmc.

« Aimer, Boire et Chanter », la célèbre 
valse de Johann Strauss, venait corser 
ce beau programme 
reuse et délicate.

ciété musicale a montré, par ce concert.
qu'elle avait surmonté toutes les difficul­
tés auxquelles elle avait du faire face

Décorations de la Confédération musi­
cale de France : Afin d’éviter tout inci­
dent possible, les demandes de décoration 
concernant la médaille de la Confédéra­
tion musicale de France, doivent parvenir 
au président de l’Union départementale 
au moins huit jours avant la réunion du 
comité, le comité statuera sur chaque 
demande. Les demandes arrivant trop 
tard seront renvoyés à la réunion sui-

reçue :
« Cher Monsieur Mayeux, ARCACHONdepuis quelques années. En rapiielant 

qu’elle s'est classée en première division Les premiers concerts auxquels J’ai as­
sisté, lorsque j'avais une dizaine d’an­
nées, étaient ceux du Conservatoire de 
Grenoble « Initiation à la musique » ; je 
ne l'ai jamais oublié... de même que les

Audition
de l'Ecole Municipale 

de Musique

deuxième section, nous espérons qu'elle 
continuera sa marche ascendante pour la
cause de la musique populaire.

représentations lyriques au théâtre où L’audition de l'école de indique, le 
9 avril, présentée par M. Darde-.' Brrqne, 
directeur, a fait preuve de l'activité de 
cÇttC -V.érjJiable ..pépinière de jeunes artis­
tes qui a déjà formé une pléiade de mu- 
siciens de talent dont bon -nombre sont 
lauréats du Conservatoire ci« Bordeaux 
et quelques-uns du Conservatoire Natio­
nal Supérieur de Paris.

Cette manifestation s’est déroulée en 
trois parties, dont la première présentait 
soit en soll ou duos, des élèves n'ayant 
pas plus de six mois d'instrument et qui, 
malgré cela, ont montré des dispositions 
certaines.

Un quatuor de saxophones a donné, 
avec des pièces de Hacndel, Mozart et 
Mendelssohn, la mesure de son talent.

La deuxième partie, par des élèves déjà 
formés et dont la plupart viennent gTOS- 
sir les rangs de la société locale « L’Ave­
nir Musical Arcachonnais », a donné tou­
tes satisfactions, et s'est- terminée avant 
l'entr’acte, avec l’exécution du « Concerto 
pour trombone ». de Rimsky-Korsakov, 
par Jean-Pierre Berque. deuxième prix du 
Conservatoire de Paris 1964. accompagné 
par la o’.asse de musique d'harmonie, 
ainsi qu’avec une sélection sur « Aida », 
de Verdi, par le même ensemble.

La troisième partie a fait preuve du 
talent d'élèves que l’on peut déjà consi­
dérer comme de jeunes artistes, cr exé­
cutant avec brio, des morceaux du niveau 
des concours du Conservatoire.

Un trio de comets et un quatuor de 
cuivres, ont donné un aperçu des possi- 

| bilités d'exécution de musique de cham­
bre avec ces instruments, en interpré­
tant avec goût des pièces de C-ouoerin, 
Haydn. Schubert et Schumann.

Mme Anne Verger, professeur de mu­
sique, a accompagné les soli avec son ta­
lent et son dévouement habituels.

Enfin, la olasse de nnisique d'harmonie 
s’est transformée pour terminer Le spec­
tacle. en jazz symphonique, à l’exemple 
des musiques militaires américaines et a 
exécuté des pièces classiques de ja^z.

Cette dernière présentation a été fort 
appréciée, mémo par les auditeurs non 
avertis dans ce genre.

Dans la salle comble, du Casino Mau­
resque. on remarquait de nombreux re­
présentants de la municipalité et de l’U­
nion des Sociétés musicales du Bassin 
d’Aycachon.

mon père était chef.
« Vous vous souvenez peut-être de mol ! vante.« Je lis dans le « Guide du concert »

tout le travail que vous arrivez à fane à 
Romans. Vous continuez votre belle et Questions diverses: Nouvelles sociétés 

inscrites à l’U.D. : Académie d’accor­
déons : président, M. André Ricchi ; Ac­
cordéonistes savoyards ; président, M. Al­
phonse Dianon.

Lettre des petits violonistes de Mme 
Fizet qui organisent un voyage culturel 
de leur société en Allemagne et deman­
dent une aide financière. Une subvention 
symbolique de 100 NF leur est accordée.

Le comité de l’U.D. se met d’accord 
pour faire imprimer les statuts afin de 
les diffuser auprès de chaque société.

grande mission. Vous venez de donner un 
très beau conceTt avec André Navarra et 1
Mme Doulat-Michelon, mon ancien pro­
fesseur, avec qui je suis resté en rela­
tion. I

« Aujourd’hui je suis prêtre-musicien, 
maître de chapelle à la Madeleine, adjoint 
au P. Martin à Saint-Eustache. chef titu- I
lairc des « Concerts de Mari y » dont Jean J
Witold est le président. Vous êtes donc
de ceux qui « sèment »... Toutes mes
félicitations et mes souhaits pour une

La Fédération de Savoie aura quarante 
ans d’existence en I960. Le président 
Adam proprose d'organiser, en Savoie, 

. à cette occasion, le congrès de la Fédé­
ration des musiques du Sud-Est. Ques-

réussite toujours plus grande ».
(Signé : Guy Pemoo).

Dirigée par M. Charles MAYEUX, ex- Ces souhaits, nous les formons aussisecrétaire général des Concerts Colonne pour !’Harmonie Romanaise, comme pour 
toutes les sociétés musicales françaises,l’Harmonie Romanaise compte parmi tion à débattre.
d’ailleurs.les plus actives Sociétés du Sud-Est La Rochette pose sa candidature pour 

l’organisation du festival 1967.
Prochaine réunion du comité de l’U.D. 

le samedi 9 octobre, à 15 h.

Car leur rôle est indispensable dans la
Les dirigeants de sociétés musicales 

savent tous combien il est difficile de
vie de notre pays... on ne le dira jamais
assez ! C'est pourquoi nous pensons ren-

promouvoir et peut-être surtout de main­
tenir l’aotivité et le niveau de leurs

dre service en écrivant ces lignes, en 
ami certes, parce que musicien et secré­
taire de société nous-mêmes, mais en té-

L’assemblée générale est fixée au di­
manche 17 octobre, à 9 h.groupements. Ces deux tennes ne peuvent 

être dissociés : le niveau musical d’une moin aussi, puisque journaliste s’effor- Séance levée à 17 h.
société en veilleuse baisse automatique- Çànt de demeurer impartial. Le secrétaire général : 

Edmond CESARI.. ment, et un ensemble de qualité mé-
G. JTJNILLONdiocre ne peut maintenir longtemps une

critique musicalactivité suffisante. ALBERTVILLEau « Progrès de LyonLa plupart du temps, il faut bien le 
dire, la personnalité des chefs et des di­
rigeants joue un rôle primordial 
la vie des sociétés. Quelle que soit la

de l’HarmonieBureau Romanaise : Une décoration exceptionnelle 
pour 63 ans de services 
continus à la musique...

C'était une cérémonie toute simple qui 
devait se dérouler, mercredi soir 21 avril, 
à l'Hôtel de Ville, pour la remise â M. 
Jean-Baptiste Sicco. de la médaille de 
vermeil de la Confédération musicale de

président actif, M. J.-A. Domergue ; pré­
sident délégué. M. J. Jassoud ; vice-pré­
sident, G. Dumoulin ; secrétaire général,

ci.:.s

bonne volonté des musiciens amateurs,
J. Rostaing ; secrétaire adjoint, M. Tarés; 
trésorier général, M. F. Revol ; trésorier- 
adjoint. M. Ja.nvy. Membres : MM. Sou-

s’il ne se trouve pas parmi eux, ou 
qu’ils ne trouvent pas autour d’eux un 
chef compétent et quelques dirigeants 
efficaces, la vie de leur société est com­
promise pour ne pas dire impossible.

Les musiciens de l’Harmonie Roma-

chard, Miguet, Bottin, Cuggias, Gomorn, 
Minodier. d’une note vapo-

naise ont eu et ont la chance d'être
dirigés par un chef de grand talent dont 
la personnalité, par surcroît, débordant 
le cadre musical et les limites locales.
assure à leur société un rayonnement
exceptionnel.

L'Harmonie Romanaise, fondée en 1901 
possédait certes un riche passé, mais 
les deux guerres mondiales avaient pesé 
sur son destin, et lorsque M. Charles
Mayeux fut appelé à sa direction en 
1947, la .société ne s’était pas encore 
relevée des accoups de 1939-45.

D’emblée, la personnalité de M. Char­
les Mayeux provoqua dans les milieux 
musicaux de Romans un choc qui ranima 
l’intérêt de tous. Il ne faut pas nier le 
prestige qui s’attache à l’arrivant... lors­
que ce dernier est capable de tenir ce 
qu’on attend de lui !

Cela n’était pas douteux avec M. Char­
les Mayeux : premier prix du Conserva­
toire de Paris, sociétaire honoraire <pre-

Durant toute la soirée, le nombreux 
public a encouragé, par ses applaudisse­
ments, ces jeunes musiciens qui.* par leur 
goût do l’Art et leur travail sérieux ont 
démontre que dans tous les genres, la 
vraie et bonne musique donnait toujours 
les plus hautes satisfactions artistiques.

Tous nos compliments à ces jeunes élè­
ves, ainsi qu’à leur dévoué professeur, M. 
Daniel Berque.

inier violon) et ex-seorétaire général des
Concerts Colonne, ex-directeur du Conser- LIBOURNE
vatoire de Grenoble, cet artiste de grande
classe avait vécu dans les hautes sphères

L’Harmonie inaugure la saison 
par un magnifique concert

C’est devant un auditoire très nom- 
parmi lequel on remarqué; de fer­

vents mélomanes, que mercredi H avril, 
un la salle municipale de la rue Jcan- 
Jaures, l'IIarmonie donnait. le premier 

j de sis concerts on salle, inaugurant ainsi

musicales parisiennes durant qurante an­
nées... il avait joué sous la direction des 
plus grands chefs français et étrangers, 
dirigé lui-même en maintes occasions.
administré enfin avec un rare bonheur breux,
l’Association des Concerts Colonne sous
la présidence (et en parfaite amitié) de 
Gabriel Pierné et de Paul Paray, et 
pendant une période difficile, le Conser­
vatoire National de Grenoble. s.i saison.

Appelé d’abord à diriger l’Harmonie M André Teuriay, president cr: conseil­
ler municipal, entoure des deux vlce-pré- 

' skient*. MM P. Peyreblanque et J. De­
ville, avait le plaisir d’aecuo 

. ges Kar.y. adjoint, représentant M. Ro­
bert F.oiîün, nuire do Libourne, .

I d’Etat nu Budget ; MM. Plchon et 
s municipaux ; M. le

j mandant. Hoffman et Mme; M. Thomas, 
president do l'Harmonie de

Romanaise, puis le Conservatoire muni­
cipal qui méritait d'être réorganisé, M. 
Mayeux créait la même année, une .société M. Geor-!
des Concerts avec un orchestre sympho­
nique aujourd’hui réputé lui aussi. Cette secrétaire 

Cou-trilogie animée par la même direction 
a fait, et continue à faire beaucoup pour 
la vie musicale de Romans et de sa ré-

<*o: ist?i Mrau. colli­

sion. Le Conservatoire municipal, avec 
ses 500 élèves, contribue au recrutement

Montpont-
sur i Is:e et Mme, et dos membres hono­
raires.
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On not-alt egalement la présence de 
Mme André Teur'av et Mlle et do Mine 
Déville et Mlle.
, M. Pierre Magnien, sous-préfet, s’était 
fait vTcouser, ainsi que M. Blanchard, 
président du Groupement des Sociétés 
musicales du Liboumahs.

C'est dans la formation instrumentale 
complète et équilibrée do ses soixante 
exécutants et sous la baguette de son 
directeur, M. Léon Clairet, que l’Harmo­
nie, présenta ce premier programme, soi­
gneusement élaboré sous le signe d’ime 
heureuse diversité dans Je choix des 
œuvres.

Cette audition commença par « Le Ca­
life de Bagdad», ouverture de Boieldieu, 
fort, bien enlevée, tous les pupitres se 
jouant de la difficulté des traits ; se 
poursuivit par un extrait de la « Suite 
Orientale ». de Stazz : « Patrouille », ty­
pique et descriptive ; « Stéphanie ». la 
célèbre Gavotte de Gzibnlka, interprétée 
avec la légèreté et l’élégance désirables; 
« Joyeuse Epoque ». amusante fantaisie 
pot-pourri faisant revivre de vieux airs 
toujours émouvants par les souvenirs 
qu’iis évoquent ; « La Marche des Volon­
taires Belges ». de Gnsia, terminant ce 
fort- beau concert.

Les applaudissements nourris du public 
témoignèrent, du plaisir éprouvé et fu­
rent un. juste hommage rendu au dyna­
misme et à la compétence du chef-direc­
teur de même qu’au travail assidu et il 
la discipline des musiciens.

Au cours des morceaux, trois solistes 
se firent, entendre : MM. Taleyrac, haut­
bois; Guillaume, trombone, et Marcel 
Seguin, trompette.

La partie variée de cette audition com­
prenait- « Plaisir d'Amour » et « Si mes 
vers avaient des ailes ». joliment chantés 
par -Mlle >Anne-Marie Mollet ; un amusant 
numéro de Jacques Bertelly, un tout 
jeune comique très décontracté; « Rêves 
d.’Amour » danse avec infiniment de 
grâce par Mile Jeanine Cantaloube. sur 
des extraite de Liszt, interprétés au piano 
par ! l'accompagnatrice de ce concert, 
Mme Guillaume; une fantaisie sur «Le 
Barbier de Séville » et « Amoureuse », 
valsé, exécutée avec brio à l’accordéon 
par MZIe Aimée Vallaud.

La. « Danse Espagnole » de Granados, 
par Mme Ferry, premier prix du Conser­
vatoire rie Bordeaux, accompagnée par 
Mme Guillaume, pianiste, toutes deux 
professeurs à l'école municipale de musi­
que. clôtura, sous les bravos, cette partie 
variétés.

En inaugurant ce premier concert en 
salle. M. André Teurlay avait salue et 
remercié les personnalités présentes, 
ainsi que l’auditoire et exprimé sa fierté 
de présider aux destinées d'une harmonie 
en plein épanouissement, sans cesse ra­
jeunie par l’arrivée au pupitre de nou­
veaux jeunes instrumentistes et dirigée 
par le chef dynamique qu'est M. Léon 
Clairet.

rent suivies dans un religieux silence, 
et appréciées du public, permirent une 
fois de plus de mettre en valeur la vir­
tuosité des solistes do l'Harmonie : MM. 
Musson, saxophone-baryton ; Guibaud, al­
to ; Andrieu, hautbois ; Raynaud et Ar­
naud. flûtes ; Vavaillé,

En finale, notre vaillante Harmonie 
exécuta mie délicieuse mélodie anglaise 
« Till » ( le monde

TRÈS IMPORTANTTARN ; a
Harmonie des Enfants d'Albi basson. . ;La première édition du Guide Pratique 

et Annuaire du Musicien et de la C M F 
paraîtra prochainement

La X* soirée de gala, offerte chaque 
année par l’Harmonie des Em’ants d’Albi 
fi ses membres bienfaiteurs et honorai- 

■ res, a eu lieu au théâtre municipal, le 
mercredi 7 avril 1965. a 21 h.

Ce guia annuol est toujours attendu 
avec impatience et fait salle comble. Ce­
lui de mercredi soir, non seulement a 
maintenu cette tradition, mais 
par la qualité du programme et le nom­
bre des auditeurs a dépassé le succès 
des années précédentes.

Dans son allocution d’avant lever de 
rideau, le président Musson, dont on 
ne louera jamais assez le juvénile dyna- 

tQut en remerciant les autorités 
officie..es et les membres honoraires et 
amis qui soutiennent l’Harmonie, a sou­
ligné le désir de cette belle société de 
faire profiter tous les Albigeois de ce 
nob.e art. qu’est la musique et d’y ini­
tier les jeunes. Avec un judicieux à- 
propos, il rappela la pensée de Gabriel 
Fauré : « L’art musical consiste h nous 
élever le plus haut possible au-dessus de 
ce qui est ». On en a été persuadé â 
I issue du concert de mercredi.

La première partie de la soirée était 
uniquement consacrée au concert musical 
de l’Harmonie. Son éminent chef. M. An- 
ciaux. dont le talent n’a d’cgal que le 
dévouement, avait mis au point un pro­
gramme des plus éclectiques, qui eut la 
favorable et agréable audience du pu- 
buc. qui ne se priva pas de le mani­
fester. Rossini, Bizet. Gounod, ACbinoni, 
Danvers étaient les compositeurs choi-

•’Aet notre amour), qui 
charma l’auditoire à tel point qu’avec 
une sympathique insistance il réclama un 
« bis ». que malgré leur fatigue de près 
de deux heures consécutives de pupitre, 
nos musiciens-artistes lui accordèrent 
brio.

re

:
avec

encore
, ■Dans un témoignage de reconnaissance 

spontanée, les ovations remercièrent le 
maitre et ses disciples à l’issue de cette 
première partie. Soulignons qu’on remar­
quait aux premiers rangs des musiciens, 
certains qui. il y a peu de temps 
étaient élèves des cours de l’Harmonie 
et qui font ainsi, aujourd’hui, honneur à 
leurs maîtres MM. Anciaux, Féry, Donna- 
dieu et Tardieu.

Après un court entr’actc de transition 
au cours duquel M. Molinié, vice-prési­
dent de l'Harmonie « gâta » (par habi­
tude professionnelle) l’auditoire de déli­
cats remerciements, l’on passa de la mu­
sique à la comédie. C’est la jeune troupe 
albigeoise « Les Baladins » qui en était 
chargée. C’est l’heureux choix de M. Dol- 
neu. vice-président de l’Harmonie lui 
aussi, qui nous a valu cette remarquable 
interprétation des « Fourberies de Sca- 
pm ».

•• 3

Vf.encore
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renvoyez 
sans tarder 
votre bon de 
souscription

Pour la plupart des spectateurs, ce fut 
une révélation. Ces jeunes si bien guidés 
par Georges Ubert, dans des décors 
« peints par eux-mêmes », les costumes 
d’époque réalisés daas les ateliers de leur 
compagnie, ont interprété Molière avec 
une fougue et un talent que leur envie­
raient bien des professionnels. Sans in­
terruption, les trois actes furent enlevés 
a un rythme constant qui provoqua dans 
la saMe autant d’enthousiasme que 6ur la 
scène. Les fou-rires et les rires éclatè­
rent sans discontinuer, les entrées et sor­
ties de scène valurent aux acteurs de 
fréquents applaudissements.

Sans réserve, merci à l'Harmonie des 
Enfants d'Albi, de ce gala annuel. Il lui 
fait honneur et fait honneur h la ville 
d'Albi tout entière.

v
S

iis.
L’ouverture de « Guillaume Toll » chan­

tait de la Suisse les joies et les orages. 
Les entr'actes de « Carmen », si sugges­
tifs. évoquaient l’Espagne et les toréa­
dors. Le ballet de «Faust » (la Nuit de 
Walpurgis). plongeaient les auditeurs avec 
Faust dans l'empire mythologique de Mé- 
phisto. Le célèbre adagio d’Aibinoni. au­
teur italien trop méconnu, et que cepen­
dant son contemporain J.-S. Bach admira, 
fut la « perle fine » de la sélection. Tou­
tes ces œuvres exécutées avec brio, fu-

<
*
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TARN-ET-GARONNE
c.

Compte-rendu de l'assemblée générale
de la Fédération du 4 avril 1965

Dûment convoqués les présidents des 
Sociétés musicales fédérées de Tam-et- 
Garonne, se sont réunis en assemblée gé­
nérale. le dimanche 4 avril 1965, â la 
salle des Réunions du Café de France, 
à Montauban.

Sociétés représentées : La Lyre de Cas- 
telsarras-in, l’indépendante de Castelsar- 
rasin, Harmonie Moissagaise, Lyre Cas- 
telmayranaise, Philharmonique de Caus- 
sade, Union Harmonique Montalbanaise.

Sociétés excusées'(ayant écrit à M L. 
Bouysset, lui donnant accord pour les dé­
cisions qui pourraient être prises au 
cours de la réunion) : l’Avenir de Mon- 
tech, la Clique Grisollaise, la Chorale 
Mixte de l’Amicale Laïque de Grisolles, 
la Lyre Beaumontoisc, l’Espérance Albias- 
sienne.

Cette assemblée a pour but essentiel 
la réorganisation de la Fédération des 
Sociétés musicales de Tarn-ot-Garonne. 
qui était en sommeil depuis 1955. La 
dernière assemblée ayant eu lieu le di­
manche 22 mai 1955, à 14 h. 20, à la 
salle de l’Union Harmonique Montalba­
naise, sous la présidence de M. Galy, 
depuis, décédé.

M. Lucien Bouysset, président de l’U­
nion Harmonique Montalbanaise, prend 
la parole pour remercier de leur pré­
sence les délégués des Sociétés musicales, 
il présente ensuite M. Louis Delmas, 
député-maire de Montauban, en souli - 
gnant le réconfort, l'encouragement et le 
soutien effectif que sa présence représen­
tent pour la Fédération ; il donne ensuite 
lecture de la lettre de M. Alnry. maire 

! de Castelsarrasin, conseiller général, dé­
légué à la Commission départementale 
des Beaux-Arts (excusé, celui-ci ayant 
ur.e réunion importante â Castelsarrasin), 
il donne à la Fédération l’assurance de 
son encours pour toutes interventions 
ou démarches utiles pour la bonne organi­
sation de l’Education populaire de la 
musique en Tarn-et-Garonnc.

11 est ensuite procédé â la constitu­
tion du bureau fédéral qui est composé 
comme suit ;

Président d’honneur : M. Louis Delmas, 
député-maire de Montauban ; vice-prési­
dent d’honneur : M. Alary, maire de Cas- 
toisarrasm, conseiller général ; président 
actif : M. Louis Bouysset, président de 
l’U.H.M ; vice-président actif: M. Bach, 
de Moissac ; secrétaire général : M. Ar­
mand Carrière, de Montauban ; trésorier 
général : M. Caulet, de Montauban • ar­
chiviste bibliothécaire : M. Rattier, de 
Castelmayran ; membres délégués : M. 
Bach, président de la Philharmonique de 
Caussade; M. LafTerayrie, de la Lyre Cas- 
telsarrasinoise ; M. Suquet, président de 
l'Harmonie de Beaumont-de-Lomagnc.

M. Delmas, président, prend la parole 
pour assurer l’assemblée que la rudéra­
tion de Tam-et-Garonne peut compter 
sur lui pour toutes interventions utiles 
auprès du Ministère des Affaires Culturel­
les. afin d'obtenir des possibilités subtan- 
tie)les pour l’organisation de l’enseigne­
ment de la musique et d’aider au bon 
fonctionnement des écoles populaires de 
musique, affiliées à la Confédération des 
Musiques de France.

La parole est ensuite donnée à M. Car­
rière, secrétaire général, qui donne lec­
ture des statuts de la fédération des So­
ciétés musicales de Tam-et-Garonne (dé- 
c.aration faite à la préfecture de Tarn- 
et-Garonne le 25 novembre 1947). Une 
copie des statuts sera adressée â cha­
cune des sociétés fédérées.

Cotisation fédérale: 3,00 F par société 
a verser à la C.M.F. Cotisation des so­
ciétés à la fédération de Tam-et-Ga- 
ronre : 0.20 F par membre exécutant 
(annuellement ).

SUD-OUEST

SAINT-GiF.ONS-DE-BLAYE

0ttMeïle............«Belle solennité de Sainte-Cécile donnée
le 4 avrià par l'Harmonie de Saint-Girons. 
Aî.- l’abbé Bourceau. curé de Saint Chris- 
toly et de Saint-Girons célébrait l’office 

> au cours duquel l'« Ave Verum » de Mo- 
sarr, particulièrement bien interprété, et 
la « Sortie Solennelle de A. SteUan, bril­
lamment enlevée, donnèrent l’occasion au 
chef Cl. Jeannaud de manifester ses qua­
lités de parfait directeur. Cela permit â 
M. le cure de féliciter directeur et exé­
cutants pour leur audition.

Ls repas traditionnel, arrosé des meil­
leurs crus du terroir et d’autres lieux 
réputés, réunissaient les personnalités 
invités : M. le maire A. Bourdiüas, M. 
l’abbé Eoirreeau, M. D. Renaud, prési­
dent de l’Harmonie, M. Sirdct, président 
de l’Union du Blayais. M. A. David, vice- 
président de la F.S.M.S.O. représentant. 
M. H. Ciran, président fédéral empêché, 
le directeur C. Jeannaud, M. Bourigeau. 
président de Saim-Savin ; M. G. Tavcr- 
nier. animateur.

Nombreux étaient les jeunes intégrés 
dans cette valeureuse phalange. Au des­
sert. c'est .e président Renaud qui 
adressa ses félicitations aux exécutants et 
au chef, et ses remerciements aux autori­
tés présentes.

•n .,
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Assurances. — Les instruments et les 
sociétaires peuvent être assurés < trajet du 
domicile à la salle des répétitions ou 
pour les sorties en groupes des sociétés) 
demander des formules au secrétariat.

Droits d’auteurs. — Les sociétés fédé­
rées bénéficient d’un tarif spécial. Une 
convention a été signée entre la S.A.C.E. 
M. et la C.M.F. Les concerts publics et 
gratuits ne sont pas taxés, mais il faut 
en faire la déclaration. Les sociétés fédé­
rées doivent être déclarées â la S A C 
E.M. le l'.*r décembre de chaque année', 
nom et adresse du président.

i

M. le Curé redit ce qu’il avait dé- 
les artisansclaré le marin, encourageant 

de la musique â persévérer fidèlement et 
avec courage afin que l’Harmonie règne 
dans tou- les cœurs.

M. Di.viri. représentant la F.S.M.S.O., 
présenta >.u excuses de M. H. Ciran. pré­
sident fédéra.', adressa ses félicitations 
au chef -■. res compliments aux musi­
ciens.

Il recommanda le développement des a Phijharmomque de Caussade, nous fait 
éco'c-3 de musique, donna des précisions Pal't. de la réorganisation de l’école do 
quant aux examens, mit en garde les 1 T1 > c*ue de cotte société, avec l’appui 
jeunes contre la musique d’exception ! . *a municipalité et le précieux concour
rythmique éph • mère, qui r.e tiendra pas ae Louis Carrau. chef de musique de 
et assura l'auditoire des encouragements j Philharmonique de Caussade. Nous 
de la Fédération. I Posons que cette sympathique société

j puisse dans un proche avenir enrichir ses 
rangs avec les jeunes recrues de l’voole 
de musique.

Avant de lever la séance il est décidé 
par 'rassemblée do faire ur.e réunion ex­
ceptionnelle générale ù la fin du mois de 

j niai prochain, les sociétés seront convo­
quées individuellement. Au cours de cette 
réunion l’organisation de la fédération 
sera complétée.

La séance est levée tout en se félicitant 
de cet.te réorganisation effectuée dans la 
plus cordiale ambiance.

Concours fédéraux. — Il a été décidé 
a * unanimité de l’assemblée de ne pas 
faire, cette année, d’examens fédéraux \ 
dans le Tarn-et-Garonne, le temps étant 
trop court pour la préparation des élèves 
dans les écoles de musique (décision prise 
apres consultation des professeurs de 
musique présents : M Bolloni, chef de 
musique a Moissac et M. C-hauderon. 
chef de- musique à Castelmayran. Une 
réorganisation rationnelle sera étudiée 
pour les examens 19G5-19G6.

Ecoles de musique. — Reprise des 
cours le l-'v octobre 19G5. les responsa- 
b.es aes écoles de musique sont, invités 
a soumettre leurs problèmes d’organisa­
tion à la fédération de Tarn-et-Garonnc. 
Les examens ont lieu au courant du mois 
c:e juin. Les PV. des examens doivent 
être envoyés a Paris C.M.F.. avant le 
15 juillet. Une subvention est donnée 
par le ministère des Affaires Culturelles

Récompenses. — Il y aura cette année 
une promotion de musiciens décorés, à 
titre documentaire ci-dessous les différen­
tes décorations qui pourront être attri­
buées :

Médaille do bronze, pour 3<i ans de ser­
vice, âge minimum 42 ans ; médaille d’ar­
gent, nour 40 ans de services, âge mini­
mum 52 ans ; médaille d’or, pour 50 ans 
de services, âge minimum. 62 ans.

Sur demande les imprimés nécessaires 
aux demandes seront fournis par le secré­
tariat fédéral.

Sociétés non-réitérées.

M. le Maire' tira la conclusion des ora­
teurs précédé.'*';, en mobilisant toutes i 
les bonne, volontés, dans une concorde i 
parfaite, pour persévérer dans i'effort ; 
plus que 1- musique continue à appor- ; 
ter à la cité. > ci .mat social dont elle 
ne peut que tirer le plus grand profit. \ 

Après la remise d’une médaille à M. i 
Lameau pour

B0H DE SOUSCRIPTION
A la première édition du GUIDE PRATIQUE et 
ANNUAIRE du Musicien et des Sociétés Musicales de 
France édité sous le patronage de la C.M.F.

Création et Edition exclusives 
Société E.G.F.P., 43, rue de Berri, Paris-8C

on assiduité exemplaire et 
d'un diplôme fédéra! avec médaille â un 

Tavernier, c’est 
au tour riu _ ci ht gué régional du Blayais : 
M. Sirrie: de nous dire en vers Choisis. 1 
les péripéties des randonnées passées. 
Bravo peur son talent poétique aussi 1 
valeureux que son dévouement pour la 
musique.

animai cur dévoilé, G.

BAL. 43-88Le secrétaire général, 
de la Fédération des 

Sociétés Musicales 
de Tam-et-Garonne.

TT ._ , A. CARRIERE
Un magnifique concert clôtura cette J Secrétariat fédétval ; M Armand Car- 
-gnifique e: réconfortante manifestation ! rière. 147, avenue Aristide-Briand. Mon­

de Sainte-Cécile. tauban (T.-et-Gne), té!. 63.23.41.

Je soussigné ....................................
Adresse complète ............................
agissant au nom de la Société ....

ou à titre particulier ( 1 ) déclare souscrire exemplaires du 
Guide Annuaire proposé au prix de 25 F l'unité, à m'expédier 
dès parution à l'adresse ci-dessus, franco de port et d'embal­
lage. J'adresse (2) le montant total, soit 
E.G.F.P., 48, rue de Berri, Paris-8% par virement postai, 
C.C.P. Paris 88-08-00, par mandat ou par chèque barré (1).

SIGNATURE

Prénom;
i

ma

j instruments de Musique j£ |||||
.F à la SociétéIl a été décidé

par 1 assemblée de prendre contact 
le.' société^ suivantes :

Moissac ;

î17, avenue Trudaine 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
Sa marque — Travail rapide — Exécution parfaite

Prix consciencieux

DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION.

P A R I S-9 avec
;

la Clique-fanfare « L’Espé - 
rance »>. direction M. Lenzy ; Boudou ; 
la Clique-Baiterfe de Boudou ; 
d’Acen : « L'Avenir Valencien ».

Bibliothèque musicale départeim-utale. 
—- Un projet d'organisation a élé envi- 
sage, les derniers détails S€-ront mis au 
point â la prochaine assemblée de niiri. 
la direction de celte bibliothèque a été 
confiée ii M. Rallier, de Cas tel ma y inn.

Information. — M. Bach, président de

DATE :Valer.co-

(1) Rayer las menlions Inutiles.
(p) Attention I Les Sociétés peuvent, si elles le préfèrent, adresser leur rèolem 
C.C.P. de leur Fédération respective en y 
transmettront h l'éditeur.

:m au
it le- présent bulletin. Les Fédérations

;;
;
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JUIN-JUILLET 1965CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE16 . ;

concert», de J. Bénard; «Bouquefc ‘ 
d’iris », lantaisic ouverture, de Gadecn*;
« Lu Mbusméc». mazurka Japonaise.. d« .

Le congrès de Paris.
cmgrès de Paris est présenté 

directeur de l’Harmonie Du-

Le comptesociétés sur les 47 groupées dans la 
fédération. Sans plus tarder li invite MM. 
Boitelet et Genevet à venir présenter 
leurs rapports.

Le rapport moral. — Après un hom­
mage aux disparus, c’est le rappel do 
l’allvlté des diverses sociétés composant 
la fédération. Certaines font preuve d’une 
grande vitalité et il convient d’en re­
mercier et d’en félicitor les principaux 
i rtisans.

Le rapport financier. — Il sera court. 
Les délégués ont en mains le relevé des 
comptes do la Fédération. La trésorerie 
est à l’aise et il convient do s’en ré­
jouir.

MM. Rebord et Rameille, auditeurs aux 
comptes, témoignent de la bonne tenue 
de la comptabilité. Avec M. Clamon. qui 
intervient alors, ils tiennent il rendre 
hommage au trésorier adjoint. M. Gcne- 
vet, et à lui adresser leurs sincères féli­
citations.

tièro avec quelques amis déposer une 
gerbe de fleurs sur la tombe de M. Adol­
phe Lagct qui fut, durant des années, 
le président d’honneur de la fédération.

Le congrès. — Peu à peu la salle du 
casino se garnit. A la tribune, entou- 

leur président fédéral, M. Mout-te, 
prennent place MM. Clamon, Boitelet, 
Aymé (député de Vaucluse), Piton, Bau- 
ds, Bergès, Trinquier, Génevet, et Mme, 
Pradel le, puis MM. Niel, Bouyer et Gran- 
gier.

Au nom de « l’Union musicale » Sar- 
riannai.se, chargé de l’organisation du 
congrès, M. Louis Agard, chef de musi­
que, avec une bonhomie souriante ac­
cueille les quelque 120 délégués venus 
de tous les coins du département. Puis 
les souhaits de bienvenue exprimés, il 
cède la place au président fédéral.

M. Mouttc exprime sa satisfaction de 
voir rassemblés les représentants de 45

rendu du c 
par M. Pin, 
rance-Luberon de Ferthuis.VAUCLUSE L. Oanne, arrangement de A. Pouquet ;

« Les Cloches de ComoviUo », fantaisie* » 
de R. Banquette ; « Fiançailles *, grande 
valse, de Wesley, arrangement de A. 
Vivier.

Le congrès a mis l’accent sur les écoles 
de musique et sur les conservatoires 
dont le rôle important est d’assurer la 
formation des Jeunes musiciens. Des sta­
ges pédagogiques permettent de perfec­
tionner la technique et la valeur des ins­
trumentistes et de leurs professeurs.

l-e XIII* congrès annuel de la Fédération 
des Sociétés Musicales, Chorales et 
Folkloriques du Vaucluse a eu lieu 
le 4 avril, dans l'accueillante cité 
de Sarrians.
De bonne heure, sous un soleil voilé 

mais qui deviendra rapidement radieux, 
le coquet village de Sarrians présente 
une animation inaccoutumée.

Des groupes se forment se dirigeant 
vers la salle du casino-cinéma qui. pour 
quelques heures sera le « théâtre » des 
débats de ce 13* congrès annuel de la 
Fédération vauoîusienne.

D^s son arrivée, le président fédéral, 
M. Henri Moutte, s’est rendu au cimo-

rant
:

BOLLENE
Brillante soirée 
de l'Harmonie

Une des manifestations artistiques do' 
l’année, certainement la première, est 
celle de la société de musique « l'Har­
monie ».

Celle de 1965 était très attendue, c’est 
la raison pour laquelle elle a fait salle 
comble au casino Rex.

Les trois coups réglementaires ayant 
‘é frappés comme il se doit, une très 

gracieuse et charmante speakerine, Mlle 
Paule Peyrache, de la Faculté d'Avignon, 
vint apporter les souhaits do bienvenu® 
au très nombreux public et donner dea 
renseignements sur chaque œuvre qui 
allait être jouée.

A l’arrivée sur le podium du chef, M, 
André Armand, les soixante-dix musiciens 
de l’harmonie se lèvent et la salle salue 
par do chaleureux applaudissements.

Les ouvrages donnés au cours do cette 
première partie furent très bien rendus 
dans l’ordre suivant :

Concours d'excellence de la Confédé­
ration. — Le président Moutte et en­
suite M. Pin rapparient le brillant succès 
obtenu à ce concours à Paris par trois 
jeunes musiciens do la fédération : MM. 
Escc/lVer, de Cavaillon (basse* : Ba- 
rouyer (trombone) de Permis ; Hiroux 
(clarinette) de Boliène.

il
,i <

Les subventions. — Il faut rendre hom­
mage au conseil général de Vaucluse qui 
par de substantielles subventions marque 
tout l'intérêt qui'l porte à l’art musical.

Que M. M. Niel, président de cette as­
semblée '(fervent ami des musiciens), 
Aymé et FrancLs Bouyer qui vient juste 
d’arriver en compagnie de M. Gnangier, 
maire de Sarrians, en soient les pre­
miers remerciés.

.**
TOUJOURS A L'AVANT-GARDE, NOUS VENONS DE FAIRE PARAITRE :

LA LEÇON DE LETKISS L’ordre du jour est épuisé.
La séance est levée, après qu’on eut 

procédé au renouvellement du tiers des 
membres composant le conseil d’admi­
nistration, et désigné la ville de Valréas 
pour accueillir le 14e congrès (1966) do 
la fédération.

Le travail terminé, les congressistes 
vont pouvoir &e détendre en écoutant, 
mêlés à une bonne partie de la popula­
tion, l’excellent concert que vont donner 
sur la place Jean-Jaurès les musiciens 
de « l’Union musicale Sarriannaise » sous 
la baguette autorisée de leur chef, M. 
Louis Agard.

Puis une délégation ira déposer une 
gerbe de fleurs au monument aux morts, 
tandis que le troupe des congressistes 
se dirige vers la mairie, où les attend un 
apéritif d’honneur offert par la muni­
cipalité. C’est M. Grangier, maire de 
Sarrians, entouré de ses adjoints: MM. 
Cochet. Moutte. Audibert et Chabran, 
qui par une charmante allocution ac­
cueillit les délégués et leurs invités.

Pour finir, les congressistes se rendront 
à l'Hôtel de la Gare où un copieux 
menu les attend.

Le bureau fédéral. — Président d’hon­
neur, M. Jules Niel. président du Conseil 
général ; président actif, M. Henri 
Moutte*. de Cavaillon ; vice-présidents, 
Mme PradeMe (Valréas) ; MM. Piton 
Apt), Baude (Pertuis), Bressy (Isle-sur- 

Sorgue), Trinquier (Avignon), Gachet 
(BoMène): secrétaires: général, M. J.-P. 
Boitelet (Cavaillon) : adjoint. M. D. Ber­
cés (Cavaillon) : trésoriers': général, M. 
N. Clamon (Avignon) ; adjoint. Gcnevet 
(Cavaillon).

J»

(le véritable Letkiss)

Musique de Rauno LEHTINEN « Honneur aux basses », marche d® 
Doyen ; « Joseph », ouverture de l'Opéra 
biblique do MéhuI : « Andante », de tft 
Symphonie inachevée, de Schubert ; « Le 
Roi s'amuse ». scènes do ballet de Léo 
Delibes ; le générique de la Télévision 
française.

Arrangement pour harmonie ou fanfare de Robert MARTIN
Nous attirons l'attention de Messieurs les Chefs de Musique sur le fait que 
cette oeuvre très facile convient parfaitement aux Harmonies et Fanfares 
(contre-chants, tutti de basses, etc.).

(Envoi du conducteur en communication sur demande)

■

,i

Avant l’entr’acte, le très sympathique 
président, Marcel Gachet, vint remercier 
tous les membres honoraires et omis do 
la musique présents, le maire, le direc­
teur de rétablissement, M. AngeCo EUena, 
l’opérateur dévoué de l'établissement, les 
organisateurs et la charmante speakerine.

Ce fut ensuite le splendide film en cou­
leurs et cinémascope «La Fille do Ca- 
pri », tourné avec Mario Lanaa, qui fut 
écouté religieusement dans lo prologue 
de « Paillasse » ; dans « Othello », dans 
la « Tosca » et dans « Aida ».

•■■■■■■■•■a•■■■•«■■■■■■■•■■■■■■■■■■■■■■•■•*

Casquettes de musiciens
Qualité supérieure et fabrication de tout premier ordre garanti

Notre modèle habituel de casquettes est fabriqué dans un drap de toute première 
qualité garanti grand teint, visière dessus cuir véritable, garnitures intérieures premier 
choix, broderie cannetille fine. Nous ne saurions trop recommander cet article au sujet 
duquel nous recevons des multitudes de lettres do félicitations en raison de son 
prix extrêmement bas ou égard ù sa qualité. Nous pouvons envoyer un échantillon 
de nos modèles de casquettes (frais d’envoi aller qt retour à la charge du client).

Ce fut un merveilleux spectacle de 
chants et de vues sur la côte italienne, 
Capri et Naples.

Nous avons remarqué dans la salle. M. 
Ellcn Robert, maire de Boliène et conseil­
ler général : M. Duranton, do Magny, 
maire de Mornas, et Mme : M. Bon- 
naud, chef de musique et compositeur, 
de Bagnols-sur-Cëse ; M. Honoré Dival, 
chef de musique de la Basse-Ardèche ; 
M. Avossa, conseiller municipal, ainsi 
que bon nombre de musiciens des villes 
voisinas.

Le président Gachet, avant de le : .hier, 
tint à adresser de vifs remerciements 
aux musiciens qui viennent prêter leur 
COP.COUi> ^ l'hamnin-e. o> soirée’SÔ

'clôtura dans ia satisfaction générale, en 
conservant l’espoir qu'ello a*.m des len­
demains.

Référence
M.U.S.l. Casquette de musicien, qualité supérieure, drap bleu marine grand teint de toute 

première qualité, broderie lyre et palmes or, 1 galon or a la bande, Jugulaire cuir 
noir avec milanaise or torsadée, visière dessus cuir véritable, forme marine souple.
Délai de livraison 1 MOIS ET DEMI .........................................................................................

M.U.S.2. Casquette de musicien, qualité supérieure même description que ci-dessus mais forme 
aviation, fond rigide. LIVRAISON IMMEDIATE
Galon supplémentaire, chaque ...........................................................................................................
Supplément pour galon tricolore de clique à la place du galon or ...................................
Housse blanche, en toile sanforisée irrétrécissable pour casquette de musicien avec
lucarne laissant voir la broderie (Indiquer la pointure) : forme marine ....................
Forme aviation .....................................................................................................................................

NOUS POUVONS FABRIQUER TOUS AUTRES MODELES. DELAI : 1 MOIS ET DEMI.

27,30 F.

29.25 F.
2.25 F. 
0.30 F.

Remise de décorations. M. Henri
Moutte, président de la Fédération fie 
Vaucluse, reçoit des mains de M. NieV 
ia cravate de commandeur de la Ligue 
d'enseignement de l’Education sociale.

5.50 F. 
6,20 F.

Le président fédéral remet ensuite .es 
récompenses suivantes : Grande médaille 
d’honneur de la Fédération de Vaucluse 
à : MM. J. Niel, président du Conseil 
général, commandeur de la Légion d’hon­
neur ; M. Aymé, député de Vaucluse, 
président des « Enfants de la Nesque » ; 
M. Bouyer, président d'honneur du Con­
seil général ; M. Grangier, maire de Sar­
rians. chevalier de la Légion d’honneur.

Médaille dorée : M. J. Noël Clamon, 
président directeur de l’Académie Pie et 
de la Symphonie Avignonnaise, 55 ans 
de présence.

Médaillé rie chef : M. Bioules André, 
professeur de violon, directeur de l’or­
chestre symphonique de Saint-Rui, Avi­
gnon, 50 ans de présence.

Médaille de bronze : M. Trinquier An- 
dré-Femand, président du Réveil Avi- 
gnonnais. 30 ans de présence.

Médaille de la Fédération : M. Fosco 
Alphonse, chef de musique de l’Orchestre 
à plectre, Avignon.

Médaille de chef : M. Armand André, 
ancien chef de musique militaire, pro­
fesseur directeur de l'Harmonie de Bol­
iène. 25 ans de présence.

Médaille des vétérans : M. Gachet Mar­
cel (77 ans), président de l’Harmonie de 
Boliène. 55 ans de présence.

Médaille des vétérans : M. Dubois Louis 
(78 ans) sous-chef de musique de l’Har­
monie de Boliène, 55 ans de présence.

Médaille d’argent - Médaille de la Fé­
dération : M. Boitelet J.-Pierre, secré­
taire général de la fédération, 42 ans 
de presence. ancien président de la Fan­
fare Amicale Cavaillonnaise, 42 ans pré­
sident.

Médaillé de la Fédération : M. Genevet 
Henri, trésorier adjoint, 50 ans de pré­
sence .

Médaille dorée : M. Berges Daniel, pré­
sident de la Symphonie Cavaillonnaise. 
50 ans de présence.

Médaille d’argent : M. Constantin Klé­
ber, président de la Philharmonique de 
Saint-Chrlstol-d’Albion, 42 ans de pré­
sence.

Médaille de bronze : Mme Pradelle, pré­
sidente de la Chorale de Valréas. 20 ans 
vice-présidente de la Fédération musi­
cale du Vaucluse.

Médaille de bronze : M. Gras Achille, 
président de l’Union musicale de Sar­
rians. 35 ans de présence.

Médaille de bronze : M. Agard Louis, 
directeur de l’Union musicale de Sar­
rians, 35 ans de présence.

Médaille de chef - Médaille de la Fédé­
ration : M. Barthéc Ferdinand, directeur 
de l’Union musicale Saint-Satumin-les- 
Apt, 35 ans de présence.

Médaille de la Fédération : M. Jean 
Emile, directeur de la Fanfare Muzan- 
naise, Mazan.

Médaille de la Fédération : M. Leroux 
Achille, chef de musique militaire, di­
recteur de l’Harmonie municipale, Ca- 
vaillon.

Médaille de la Fédération : M. Zanchi 
Moréo, membre de la Philharmonique AL 
biomiai.se*. Saint-Christol-d’Albion, 20 ans 
de présence.

« Le Réveil Orangeoîs » se couvre de
lauriers à Montpellier
Pour le festival de musique et de fan­

fares de Montpellier, « Le Réveil Oran- 
geois » était un des ambassadeurs de 
notre département.

Il sut. si bien plaider et défendre le 
renom de notre Vaucluse, que le jury, 
à l’unanimité, lui décerna le premier 
grand prix des fanfares françaises, la 
coupe offerte par le secrétariat national 
de la Jeunesse et des Sports ; la Médaille 
d’argent du Comité des fêtes do la Ville 
de Montpellier : le diplôme d'honneur, 
les félicitations du jury, et surtout, la 
montée à la première division nationale 
des fanfares françaises.

Voilà une fort balle moisson de lau­
riers pour « Le Réveil Orangeoîs », dont 
nous avions à maintes reprises souligné 
et sa remarquable tenue, et la valeur 
intrinsèque de ses composants.

M. Moutte, président de la Fédération 
musicale du Vaucluse, leur adresse ses 
plus sincères félicitations aux dirigeants* 
chefs et fanfaristes du « Réveil Oran- 
geois ».

Accessoires d'instruments de clique L!
..
VTous les articles annoncés en cuir blanc peuvent être 

fournis en matière plastique (nous questionner pour prix 
et délai).

* : Im
Cordon de clairon, trompette ou trompe au

mètre (tricolore). Le mètre ............................
Supplément 20 #o pour les cordons de cou­

leurs spéciales.
Coulant de tambour, cuir fauve ........................
Courroie de grosse caisse, cuir noir, accessoires

cuivre ........................................................................
La même, cuir blanc lavable, accessoires

nickelés ...............................................................
Crispins blancs, la paire, en cuir : 27,00 F ; 

en matière plastique épaisse : 22,50 F : en 
matière plastique légère vinylite : 5.80 F 

Cuissière ou tablier de tambour, cuir noir,
accessoires cuivre ..............................................

La même, cuir blanc lavable, accessoires
nickelés ....................................................................

Embouchures tous modèles (clairon cuivre : 
5,80 F ; trompette cuivre : 7,70 F)

Gants blancs en coton, la paire .................
Housse imperméable pour préserver le tam­

bour de la pluie ..................................................
Peaux toutes dimensions 

(49 cm : chèvre, 12,15 — veau. 18,20)
(85 cm : chèvre. 36,85 — veau, 58,15)

Poignée de clairon, trompette, clairon basse 
ou trompette basse (préciser l’instrument), 
en peau .................................................................

La même, bordée tricolore ....... ....... ................
Tablier de grosse caisse, en cuir basane.........
Tablier de grosse caisse, en cuir blanc

lavable . ...............................................................
Tambour muet, avec courroie cuir, pour tra­

vailler le tambour sans bruit........................
Timbre de tambour, en boyau
Timbre de tambour, en nylon ............................
Timbre de caisse claire, ressort métallique,

le mètre .................................................................
Tire-timbre de caisse, avec écrou ..................

I Tringle de caisse claire, tous modèles. Prix 
I moyen ....................................................................

Allonge d’accord de clairon ...............................
Baguettes de tambour en bois dur, sans em­

bouts, la paire 3/4 ou 4/4 ...............................
Baguettes de tambour, en bois do fer, avec

embouts cuivre, la paire 3/4 ............................
Baguettes de tambour, en bois de fer, avec 

embouts cuivre, la paire 4/4 ........................
Baguettes de tambour équilibrées, MODELE 

GARDE REPUBLICAINE, en ébène extra, 
avec embouts nickelés, la paire 4/4 ou 3/4 .. 

Baguettes de timbales, modèle artiste, la
paire ........................................................................

Batte de grosse caisse, bois et molleton ___
Batte de grosse caisse manche jonc et feutre.. 
Baudrier de tambour 4/4 ou 3/4, cuir verni 

noir avec boucle réglable et mousqueton
cuivre .....................................................................

Le même en cuir blanc lavable, accessoires
nickelés .....................................................................

Baudrier de tambour 1/2 (scolaire, cuir verni 
noir avec boucle réglable et mousqueton
cuivre ........................ ............................................

Le même en cuir blanc lavable, accessoires
nickelés .....................................................................

Canne de tambour major, modèle Armée . 
Cercle de roulage, en bois blanc, pour

tambour .................................................................
Cercle de serrage, peint bleu, pour tambour .. 
Cordage c-n chanvre véritable, pour tambour

3/4 ok 4/4 ..........................................................
Cordage de grosse caisse, en chanvre véri­

table ........................................................................
Cordon de clairon ou trompette, avec 2 glands,

tricolore .................................................................
Le même, qualité supérieure, tricolore ou vert

et jaune (préciser les couleurs) ......... ...........
Cordon de trompe de chasse, aue 2 glands, 

tricolore ou vert et jaune (préciser les 
couleurs) .................................................................

4,80 F.
0.40 F.

7,20 F.

1,25 F.15,60 F.

25.05 F.17,10 F. m
27,90 F.

28.50 F.
'-M

18,15 F. 
10,20 F. 
16,65 F. 127,00 F.

33.00 F.

34.50 F.
5.00 F.

■ Pour vos salles de 
Répétition et de Concert

Plaques de Correction 
Acoustique 

« GLASAL-PERFORE »

42,00 F.
16.50 F.

.
-31.50 F.

39,00 F. 
279,00 F. $ >

4,50 F.
6,00 F. 

22.50 F.
3,75 F. 

13,20 F. PHÛPIELO
Salles d'exposition :6,15 F. M45,00 F.

10.50 F. 30.00 F. 
2,50 F. 
2,75 F. >§”£13!JiJ8,40 F.

/L
1.80 F. 
3,50 F. hM'W10,50 F. I

11.00 F. 7,10 F.

■ iiiiiiaaiiMiiiiiiiiiiiiiiifiMiiii :::::::

Et n'oybliez peass qye

Il LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHON FlBROCWIMT«POI8r:
$LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX TRIEL (Scinc-et-Oise)

965-78-80.
PARIS 17, rue Daunou, 2* Télé- 

CPEra o5.74.
STRASBOURG 13, 

aux Vins

Téléphona :

kf"-*' / • : '

Editions ioherrt MARTIN rue dj Vieux- 
T - Sphona :X héOPPEDE \

VConcert de
« La Fraternelle Oppedoise »

Cette société que préside le dévoué 
M. Alliés u donné au cours des fêtes 
pascales un brillant, concert dans la 
des fête* de la mairie.

Une nombreuse assistance a chaleureu­
sement applaudi les musiciens et leur 
excellent chef, M. Marins Robert, dans 
le programme suivent : « Allegro de

106, La Coupée — Charnay-lès-Mâcon — (Saône-et-Loire)
LIVRAISON RAPIDE

Le Gérant : A. EHRMANN.salle
STOCKS IMPORTANTS

Imprimerie de la c Vigie do Dieppe » 
12, rue Gaudc-Grouîsfd


